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L'homme qui, voyant 
un profit à obtenir, pense 
à la justice; qui, voyant 
un péril, dévoue sa vie; 
qui n'oublie pas ses 
engagements, celui-là 
est un homme accompli. 

CONFUCIU& 

DEUX TYPES D'AVIONS MÉTALLIQUES ALLEMANDS 
UN MONOPLAN MONOPLACE MILITAIRÊ FUT RÉALISÉ AVANT L'ARMISTICE 
DEPUIS, CE MONOPLAN TRANSFORMÉ EST DEVENU UN A ÉROBUS COMMERCIAL 

LE MONOPLACE MILITAIRE 

Matériel de construction : Duralumin. — Moteur : 160 HP Daimler ou 185 HP 
Mercédès. — Passager : 1. — Mitrailleuses fixes : 2. — Vitesse : 225 kilom. 
(Daimler) ou 240 kilom. (Mercedes). — Poids (à vide), 654 kilos ; (au plein), 
834 kilos. — Charge d'essence : Pour 1 heure 30 de vol. — Longueur : 7 m. 25 

Hauteur : 2 m. 60. — Envergure totale des ailes : 9 mètres. 

L'A ÉROBUS COMMERCIAL 

Matériel de construction : Duralumin. —Moteur : 160 HP ou 185 HP 
Mercédès.— Nombre de passagers : 6 (160 HP) ou 8 (185 HP). — Vitesse 
possible à l'heure : 160 kilomètres.—Altitude : 4.500 mètres sur 160 HP ou 
7.000 mètres sur 185 HP. —- Poids au mètre carré : 49 kilos. — Poids par 

cheval-force : 11 kilos.— Charge totale d'essence : 80 kilos. 

DOCUMENTS PHOTOGRAPHIQUES COMMUNIQUÉS PAR LE SOUS-SECRÉTARIAT D'ÉTAT DE L'AÉRONAUTIQUE 

MONOPLAN AÉROBUS MÉTALLIQUE COMMERCIAL JUNKERS, 160 HP MERCÉDÈS, POUVANT TRANSPORTER 6 PERSONNES ET MONTER A 4.500 MÈTRES. — LES AILES ONT om3o D'ÉPAISSEUR. 

MONOPLAN-MONOPLACE MÉTALLIQUE MILITAIRE JUNKERS, DU TYPE D*, CONSTRUIT AVANT 
°n sait que nos services d'aéronautique travaillent à la réalisation d'un avion entièrement métallique. ' 
Cet avion existait en Allemagne dès avant l'armistice. Il a été transformé depuis, avec de nouvelles 
caractéristiques, en appareil commercial. Cet appareil, nous demandons qu'il nous soit livré. Les Alle-
mands ne répondent même pas à la commission interalliée. De renseignements officieux, il résulterait 

L'ARMISTICE ET MUNI D'UN MOTEUR MERCÉDÈS 6 CYLINDRES DE 185 CHEVAUX-FORCE 
que les avions militaires n'existent plus et que trois aérobus commerciaux seulement auraient été cons-
truits dans les ateliers Junkers. Tous trois auraient été détruits « accidentellement >,. Ajoutons que les 
ailes faites de croisillements d'un métal léger, le « duralumin », ont trente centimètres d'épaisseur et 
recèlent les réservoirs d'essence et d'huile et des compartiments pour hélices et pièces de rechange. 
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EXCELSIOR Mardi 22 juin 1920 

UNE INTERVIEW DE M. P.-E. FLANDIN 

CE QU'EST L'AVION MÉTALLIQUE 
ALLEMAND QUI FUT CONSTRUIT 

PAR LE PROFESSEUR JUNKERS 
■—. 

L'APPAREIL TOUT ENTIER EST EN DURALUMIN 

La commission de contrôle interalliée a demandé au 
gouvernement du " Reich " la livraison des monoplans 

Junkers. Cette réclamation n 'a pas reçu satisfaction. 

Il y a en ce moment, au delà du Rhin, dans Tordre de 
l'aéronautique, une activité scientifique qui révèle un 

dessein arrêté et qu'il serait dangereux d'ignorer. 

POUR LE REGLEMENT DE LA PAIX 

Tout récemment, lors de la discussion du 
budget de l'aéronautique, à la Chambre, 
M. P.-E. Flandin, vigilant et actif sous-
secrétaire d'Etat de l'Aéronautique*, fit con-
naître l'existence d'un type d'avion alle-
mand entièrement métallique. 

Nous sommes allé lui demander ce qu'il 
fallait penser de cet appareil et ce qu'éLaiL 
réellement celui-ci. Voici les déclarations 
qu'il a bien voulu nous f«..:re à ce sujet : 

— Pendant la guerre, l'Allemagne a réa-
lisé dans le domaine de l'aéronautique des 
progrès considérables. A la veille de l'ar-
mistice, elle avait réussi à fabriquer des 
avions de bombardement multimoteurs, 
gros porteurs et à grand rayon d'action. 
Elle avait même réalisé un avion militaire 
entièrement métallique,' œuvre d'un savant, 
le professeur Junkers. L'appareil tout en-
tier, y compris les ailes, est construit en 
un métal très léger : le duralumin. Il est 
monoplan et monoplace, et ne comporte ni 
câbles ni haubans ; ainsi a-t-on pu obte-
nir une réduction minimum des résistan-
ces a l'avancement ; la rigidité des ailes, 
extrêmement épaisses (0 m. 30 environ) e'st 
assurée par un çroisillement de tubes de 
duralumin. Dans l'épaisseur des ailes, on 
a logé des compartiments pour hélices et 
pièces de rechange, de même que les réser-
voirs d'huile et d'essence. Le monoplan mi-
litaire Junkers est actionné par un moteur 
de 160 ou de 185 HP. 

L'adaptation commerciale 
» Cet appareil militaire : subi, après les 

hostilités, une adaptation commerciale. 
» La commission de contrôle interalliée a 

déjà demandé à l'Allemagne la livraison 
des monoplans Junkers, type militaire. 
Cette réclamation n'a pas reçu satisfaction. 

» Des renseignements pris, il résulte 
que la construction du monoplan commer-
cial Junkers ne donne qu'un coefficient de 
sécurité très faible. 

» Toutefois, son rendement aérodyna-
mique est excellent, puisque, malgré son 
poids très lourd au mètre carré (49 kilos), 
et au cheval (11 kilos), muni d'un moteur 
de 160 HP il décolle aisément et aurait 
atteint 4.500 mètres avec une charge de 
six passagers et 80 kilos d'essenie. 

» Le môme monoplan, aotLnné par un 
moteur de 185 HP, aurait dépassé 7.000 
mètres avec huit passagers. 

» Suivant toutes probabilités, la vitesse 
de ce Junkers commercial serait de 160 
kilomètres à l'heure. 

» D'après des informrtïons qui nous sont 
parvenues le 15 mars, trois accidents 'suc-
cessifs ont détruit les trois monoplans 
Junkers de transport existant. Ces acci-
dents auraient été provoqués par des 
pertes de vitesse — charges trop lourdes, 
centrage défectueux, insuffisance des gou-
vernails de profondeur pour les faibles vi-
tesses, etc. 

Il y eut aussi des biplans métalliques 
» Des biplans Junkers ont également 

existé. 
» Actuellement, le service technique de 

l'aéronautique étudie une cellule brisée 
d'un biplan Junkers mise à sa disposition 
par l'aéronautique militaire. Cette étude 
n'est pas encore terminée. Le biplan Jun-
kers est un appareil très lourdement cons-
truit qui ne rachète pas ce défaut parades 
qualités de finesse aussi remarquables que 
celles des monoplans. Il doit donc être 
considéré comme peu intéressant. 

» A vrai dire, la 'création d'un avion 
entièrement métallique est un grand pro-
grès. Jusqu'à présent, il faut bien l'avouer, 
nous n'avons encore rien réalisé de sem-
blable. 

» La signature de la paix a interrompu 
la construction ainsi que les expériences' 
et essais de matériel aéronautique outre-
Rhin. En vertu des clauses du traité de 
Versailles, l'Allemagne ne peut posséder 
aucune aviation militaire et navale ; elle 
ne peut plus conserver un seul' ballon 
dirigeable. Et, en outre, pendant les six 
mois qui suivent la mise en vigueur du 
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traité, la fabrication et l'importation de 
tout avion lui sont interdites. 

» C'est le régime sous lequel nous vi-
vons aujourd'hui, puisque, le traité ayant 
été mis en vigueur le 10 janvier dernier, 
les six mois en question seront révolus le 
10 juillet prochain. 

» En apparence, l'Allemagne semble 
respecter les stipulations du traité. L'in-
dustrie aéronautique allemande paraît ne 
plus exister ; telle usine qui construisait 
des poutres ou des tubes en duralumin ne 
fabrique plus que d'inoffensives batteries 
de cuisine en alumini m- ; telle autre 
maison, spécialisée dans le travail et le 
découpage de bois d'avion, fait de la me-
nuiserie et de l'ébénisterie. La plupart des 
compagnies de navigation aérienne, sinon 
toutes, sont en léthargie simulée. 

• Apparence et réalité ' 
« Sous cette apparence, il faut voir une 

réalité singulièrement différente. 
» Sans doute l'Allemagne ne cqnstruit 

plus, maintenant, d'avions ; d'ailleurs, le 
budget de l'empire se trouve dans un' état 
tel que les pouvoirs publics ne sauraient 
vraisemblablement songer à passer à l'in-
dustrie des commandes importantes ou 
subventionner richement des compagnies 
de transports aériens. Mais, n'oublions pas 
que les ingénieurs spécialistes de l'aéro-
nautique n'ont pas cessé ou n'ont guère 
cessé de poursuivre leurs travaux et leurs 
recherches. On ne fait plus d'avions, soit ! 
Pourtant, à> Gœftingen, à Dessau, à Fried-
richshaffen, en d'autres lieux encore, on 
perfectionne la technique et la fabrica-
tion; on travaille à déterminer les formes 
qui opposent, la moindre résistance à 
l'avancement ; on recherche les matières 
qui permettront de donner aux construc-
tions futures une très grande homogénéité 
et une très longue durée ; on poursuit la 
mise au point des procédés de navigation 
aérienne par radiogoniométrie ; on étudie 
les procédés, d'application de la téléméca-
nique à la conduite, à la direction'des ap-
pareils aériens, etc., etc. 

» Bref, il y a en ce moment au delà du 
Rhin, dans les universités et dans les-labo-
ratoires de la science aéronautique, toute 
une activité scientifique qu'il serait dange-
reux d'ignorer, car elle révèle un dessein 
arrôté ou tout au moins le très ferme 
espoir de recommencer bientôt à construire 
du matériel de navigation aérienne. 

» L'Allemagne song'- certainement à re-
constituer une flotte c.cs airs, et cette flotte 
aura l'incontestable avantage d'être com-
posée des types d'appar ils les meilleurs et' 
les plus modernes. 

» On la baptisera,' sans aucun' doute. 
« flotte commerciale » ou « flotte civile » ; 
mais quand on sait avec quelle facilité un 
avion de paix peut se transformer en avion 
de guerre, il est permis d'apercevoir sous 
ces. projets, sinon une menace, à tout le 
moins un avertissement pour les autres 
nations de l'Europe. » 

Jean PERICAUD. 

LA CONFÉRENCE INTERALLIÉE DE BOULOGNE 
■ '—— :>-*-« ^—— 

Le rapport sur la question des réparations doit être adopté aujourd'hui 

LA QUESTION DU DESARMEMENT 
Une note impérative des Alliés enjoindra 
aux Allemands d'exécuter le traité de 

Versailles intégralement. 

LA QUESTION D'ORIENT 
La date du 26 juin est maintenue pour la 
remise de la réponse de la Turquie aux 

conditions de paix. 

LE POINT DE DEPART DU DELAI 
DE PRESCRIPTION POUR LES DÉLITS 

DE SPÉCULATION 
La commission des spéculations a en-

tendu hier M. Le Trocqucr, ministre des 
Travaux publics, sur les faits de spécula-
tion sur les charbons, sur les transports et 
sur la navigation intérieure, dont sou dé-
partement a été saisi, et sur les sanctions 
intervenues. Elle s'est ensuite occupée du 
projet du gouvernement sur la suspension 
de la prescription en ce qui concerne les 
délits de spéculation. 
' Elle a été d'avis de demander à la Cham-
bre, sans attendre la discussion de ce pro-
jet, de voter la proposition de loi de 
M. Barillet qui reporte au 23 octobre 1919, 
date.de la cessation des hostilités, le point 
de départ du délai de prescription pour 
les délits de spéculation commis pendant 
la guerre. La commission entendra, demain, 
M. Lhopitcau, ministre de la Justice. 

Ajoutons que l'avis présenté par M. Gui-
bal, au nom de la commission de la légis-
lation civile et criminelle, conclut au vote 
de la proposition de M. Barillet. 

ON VOYAGE D'ETUDES DE SADI LECOINTE ET COU 
FRANCE Mo„aL 

Barcelone^ 
ESPAGNE 

Alicante, 

PHOTOGRAPHIES DE L'ENVOYE ""PECIAL D' « EXCELSIOR » 
i. M. Lloyd George s'incline devant le drapeau de la compagnie d'infanterie qui rend 
les honneurs sur le quai ; 2. Le « premier » anglais pose devant l'objectif avec les Bou-
lonnaises et les Porteloises qui lui ont offert des fleurs ; 3. L'auto des présidents qritte la 

gare maritime sous les acclamations, tandis que les enfants agitent des drapeaux ; 4. La 
sortie du premier conseil ; de gauche à droite, sur le perron de la villa Belle : 
1. iori Derby, 2. M. Millerand, 3. M. Lloyd George, 4. lord Curzon, 5. M. François-Marsal. 

TRAJET AUTOUR DU BASSIN OCCIDENTAL DE LA MEDITERRANEE 
Les aviateurs Sadi Lecointe et Coli, accompagnés du mécanicien Duval, viennent d'ac-
complir, sur un hydravion Nieuport, et pour le compte de la Compagnie transaérienne, 
un voyage d'études autour du bassin occidental de' la Méditerranée. Le but de ce raid 
— qui se poursuivit sur 3.500 kilomètres — était de vérifier les possibilités d'installation 
de lignes aériennes reliant la métropole à la Tunisie et à l'Algérie. Les étapes successives 
ont été : 1. Saint-Ràphaël-Monaco ; 2. Monaco, Ajaccio, Bizerte ; 3. Bizerte, Tunis, 
Sousse, Bizerte ; 4. Bizerte-Alger (transport du-courrier postal); 5. Alger-Alicante; 6. Ali-
cante-Barcelone; 7. Barcelone-Cette; 8. Cette-Saint-Raphaël. Pour témoigner que l'appa-
reil pouvait servir aux messageries, il transporta couramment de 300 à 400 kilogrammes 
de charge utile. L'avion n'eut besoin, pendant ce rude parcours, d'aucune réparation. 

BOULOGNE-SUR-MER, 21 juin. — La ville 
a pris sa parure des jours do fête. Le 
temps est superbe. L'hôtel du Pavillon, où 
les appartements ont été réservés, face à 
la mer, pour les. membres des diverses 
délégations, est gardé militairement. A 
10 h. 30, un coup do canon annonce l'arri-
vée du Maid of Orléans (la Puce^le d'Or-
léans) qui bientôt l'ait son entrée dans le 
chenal aux acclamations de la foule massée 
le long de la jetée,. La voix des sirènes de 
tous les bateaux à l'ancre se mêle à ces 
hourras. 

Un avion suryole le port. 
L'accostage se fait ~ans difficulté, tan-

dis que paraissent sur le pont les diverses 
personnalités alliées : MM. Lloyd George, 
Millerand, le maréchal Foch, le. maréchal 
Wilson, François-Marsal, Venizelos, le gé-
néral Wevgand, Balfour, Austen Chamber-
lain, sir John Bradbury, M. Btackett, 
experts financiers anglais, Avenol et Cel-
lier, délégués financiers français, sir Phi-
lipp Sassoon, propriétaire de la villa de 
Lympne où ..'est tenue la . Conférence 
préliminaire. - , 

Aussitôt la passerelle installée, le pré-
fet du Pas-de-Cak.'J ; M. Laban, sous-pré-
fet ; M. Farjon, sénateur et maire, descen-
dent à bord et préser.tent les souhaits de 
bienvenue do la ville de Boulogne à ses 
hôtes. - . , , 

La compagnie d'infanterie présente les 
armes, tandis que la musique militaire 
joue le Gode Save the King, que toute 
l'assistance écoute tête nue, et les maré-
chaux Foch et Wilson, la main au képi. 

La foule pousse des cris nourris de : 
« "Vive Millerand ! Vive Foch ! Vive l'An-
gleterre ! » 

La satisfaction de M. Lloyd George 
Interrogé en descendant à terre, M. 

Llovd George a exprimé sa satisfaction 
pour l'accueil dont il a été l'objet à Bou-
logne. 

_ Cette manifestation, a-t-il ajouté, té-
moigne de la cordialité et de l'amitié qui 
unissent à jamais la France et la Grande-
Bretagne. . ' 

M Millerand a fait aux journalistes pré-
sents cette simple déclaration : 

— / es pourparlers sont en bonne voie. Il 
y a tout Heu d'être satisfait des décisions 
auxquelles nous avons abouti a Uythe. 

M. François-Marsal a parlé dans le même 
sens. , 

\u»silôt débarqués, les plénipotentiaires 
anglais, français et grecs se rendent a 1 Hô-
tel Impérial, où se trouvent déjà leurs col-
lègues belges, italiens et japonais, et, après 
une cordiale réception, partent en auto-
mobile pour la villa Belle, qui appartient 
à M. Farjon. _ . 

A 11 h. 30, arrivent successivement MM. 
Lloyd Ge'orse et Millerand, dans la même 
voiture ; puis MM. François-Marsal, Aus-
ten Chamberlain, lord Curzon, M. Hymans, 
le comte Sforza. ie vicomte Chinda. 

La villa Belle est située au.milieu d'un 
vieux parc,d'où l'on domine toute la ville. 
Sur le perron se tiennent deux huissiers, 
en culotte courte, venus du ministère des 
Affaires étrangères. 

Le sénateur-maire de Boulogne et Mme 
Farjon accueillent leurs hôtes dans leur 
propriété, accompagnés du préfet et du 
sous-préfet. • 

Un service d'ordre rigoureux*interdit ab-
solument l'accès de la villa et, en particu-
lier, aux représentants de la presse. 

LA-RÉUNION DU MATIN 
[DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL] 

BOULOGNE, 21 juin. —"La conférence de 
ce matin, commencée à 11 h. 30, s'est ter-
minée à 13 heures. A l'issue do la réunion, 
le communiqué officiel suivant a été trans-
mis à la presse : 

La Conférence de Boulogne s'est ouverte, 
à U ti. 30, à la villa Belle. Les gouverne-

ments britannique, italien, japonais, belge 
et français sont représentés. 

Le programme de la Conférence a été 
fixé de la manière suivante : 

1° Question financière: indemnité alle-
mande ; 

2° Question militaire : désarmement de 
l'Allemagne ; 

3 ° Question d'Orient ; 
4° Question russe. 
La discussion a porté, ce matin- succes-

sivement sur les deux premiers points. . 
En ce qui concerne l'indemnité, les ex-

perts financiers ont été chargés d'exami-
ner les projets antérieurs et d'apporter à 
la Conférence de ce soir un texte commun. 

Le maréchal Foch et le maréchal Wil-
son, assistés des experts militaires, prépa-
reront également pour ce soir un projet de 
notification à l'Allemagne, concernant le 
désarmement tant au point de vue des 
effectifs que du matériel. 

LE DEJEUNER 
Le déjeuner qui réunit les plénipoten-

tiaires alliés dans le château du champ de 
courses de l'Inqueterie, à cinq kilomètres 
de Boulogne, comportait une cinquantaine 
de convives, servi par petites tables. 

Après le déjeuner, qui, commencé à 
2 h. 15, s'est prolongé jusqu'à 3 h. 30, les 
délégués prirent le café en plein air, sous 
les arbres, et ce fut l'occasion pour MM. 
Millerand et Lloyd George de s'entretenir 
longuement des questions en discussion. 

A 4 h. 15, les plénipotentiaires reve-
naient en automobile à la villa Belle. MM. 
Millerand et Lloyd George, accompagnés 
de M. Kamerling, interprète, étaient dans 
la première voiture ; puis venaient succes-
sivement le comte Sforza, lord Curzon, 
M. Austen Chamberlain et M. François-
Marsal ; MM. Hymans et Jaspar, le vicomte 

Chinda, M. Berthelot, sir Maurice Hankay 
et les secrétaires. 

Une seconde conférence commença aus-
sitôt. 

LA SECONDE RÉUNION 
A l'issue de la seconde réunion, le com-

muniqué officiel suivant a été remis à la 
presse : '• 

La deuxième réunion de la Conférence 
de Boulogne a eu lieu, de 4 heures à 8 heu-
res, dans la villa de M. Farjon, maire de 
Boulogne. 

La question d'Orient a été envisagée, et 
il a été décidé de maintenir lu date du 
26 juin pour la réponse de la Turquie aux 
conditions du traité de paix. 

La Conférence a approuvé également les 
mesures militaires concertées par le maré-
chal Foch et le maréchal Wilson, pour ré-
pondre à ta situation dans la région de 
Constantinople et des Détroits. 

La décision a été prise ensuite d'appeler 
à Spa. pour y discuter avec les Alliés sur 
les questions les louchant directement, et 
qui seraient évoquées au cours de la Con-
férence, des délégués grecs, .polonais, por-
tugais, roumains, tchéco-slovaques et you-
goslaves. 

Les maréchaux Foch et Wilson ont fait 
approuver le texte de. la notification des 
Alliés au gouvernement allemand pour le 
désarmement, la destruction du matériel 
de guerre et la réduction, dans le plus bref 
délai, des effectifs prescrits par le traité 
de Versailles, et.non exécutés ou incomplè-
tement exécutés jusqu'ici. 

QUELQUES ^PRÉCISIONS 
Bien qu'il soit difficile d'obtenir de3 pré-

cisions complètes sur les questions traitées, 
— les délégués alliés faisant preuve d'un 

LES IMPRESSIONS DU GENERAL MARSH 
chef d'état-major de l'armée américaine 

SUR SON INSPECTION EN PAYS RHÉNANS 
Nous avons vu, hier, le général Marsh, 

chef d'état-major de l'armée américaine, 
qui vient d'inspecter les troupes améri-
caines sur le Rhin et qui est actuellement 
de passage à Paris. 

■— Je rapporte, nous a-t-il déclaré, les 
plus heureuses impressions de mon voyage 
en pays rhénans. J'ai trouvé les forces 
américaines en un parfait état moral et 
physique, animées du meilleur esprit de 
discipline, et parfaitement conscientes du 
rôle qu'elles remplissent à côté des Alliés. 
J'ai été particulièrement impressionné de 
voir — car c'est là un sentiment visible — 
la constante cordialité qui règne entre les 
troupes américaines, britanniques, belges 
el françaises. Partout c'est une entente 
fraternelle basée sur une mutuelle estime. 
Cette même cordialité n'est pas modifiée 
quand on passe des soldats aux chefs, et 
ceux-ci ont entre eux les meilleurs rap-
ports. En toute occasion les commandants 
alliés affirment leut unité de -vues et de 
désirs, et cette constatation est une de 
celles qui m'ont donné la plus vivo satis-
faction. 

» La mission qui me permet de me re-
trouver en France m'a procuré l'émotion 
de visiter les cimetières américains et de 
me pencher sur les cendres de ceux qui 
sont tombés pour le salut de la liberté. 
Partout, dans ce grave et pieux pèlerinage, 
j'ai été touché par la reconnaissance qu'on 
témoigne à leur mémoire et par les soins 
dévoués dont leurs tombes sont entourées. 
La France comprend les Américains dans 
son culte des morts héroïques et les infor-
mations que j'ai recueillies dans les cime-

tières où ils reposent, les rapports que j'ai 
rassemblés sont de sûrs garants d'une 
sincère et intelligente sensibilité qui tou-
chera le cœur de tous les survivants, de 
toutes les mères, de toutes les familles qui 
demeurent, de loin ou de près, fidèles à 
leurs souvenirs. 

» L'accueil qui m'a été fait par quelques-
uns des chefs de votre vaillante armée est 
également une des choses auxquelles je 
dois rendre hommage. 

— Le maréchal Pétain n'a-t-il pas, hier, 
mon général, offert un dîner en votre hon-
neur '? 

— Oui, et cela m'a valu de revoir celte 
énergique figure que je connaissais. C'est 
avec le maréchal Pétain et le général Buat 
que j'ai visité pendant la guerre le camp 
d'artillerie de Valdahon, près de Besan-
çon. 

Le général Marsh a quitté l'Amérique à 
la fin du mois de mai. Il est passé par la 
Belgique avant d'aller inspecte" lçs forces 
américaines de Coblence. Hier matin, il 
rendait visite à M. André Lefèvre, minis-
tre de la Guerre, puis au maréchal Joffre, 
après l'ambassade américaine. 

Aujourd'hui, il sera reçu par M. Maginot, 
ministre des Pensions, et par le général 
Buat, chef d'état-major géné:\il. 

■— Je compte repartir vendredi, ajoute-
t-il. Je ne m'arrête.-ai que vingt quatre 
heures en Angleterre avant de regagner 
les Elats-Unis. Je dois étudier là bas le 
nouveau règlement d'organisation de l'ar-
mée américaine qui enlrera e:1 vigueur 
dans les premiers jours de juillet. :— K. V. 

mutisme presque absolu, — j'ai pu, néan-
moins, apprendre de bonne source que le 
projet franco-anglais de réparations, que 
les experts financiers Avenol et Biackelt 
ont préparé et soumettront au Conseil, 
prévoit 35 annuités dont le minimum sera 
de plus de 3 milliards de maries or. 

Dans l'après-midi, les experts financiers 
se sont réunis ave3 les membres de la com-
mission des réparations-

La spmme totale minima que les Alle-
mands devront payer par annuités sera de 
105 milliards de marks or. 

Cependant, ces annuités pourraient être 
augmentées, suivant la capacité économi-
que de l'Allemagne. Le chiffre des annuités 
à payer par l'Allemagne serait automati-
que; il dépendrait uniquement de certains 
facteurs qui ne nécessiteraient pas l'arbi-
trage tel que celui des commissions de ré-
parations. 

De plus, il n'est pas que'stion d'abandon-
ner le principe de l'interdépendance de la 
dette allemande et des dettes de la Francs 
et de l'Angleterre. 

Le rapport est encore en discussion, et 
sera adopté dans ses détails, demain. 

Sur la question militaire, les maréchaux 
Foch et Wilson avaient été chargés de pré-
parer Une.note définitive. Le chiffre de l'ar-
mée allemande est maintenu à 100,000 
hommes, sans qu'il soit fait la moindre 
allusion .à l'accroissement d'es polices lo-
cales qu'avait réclamé l'Allemagne. Quant 
au matériel de guerre, l'exécution formelle 
des clauses du traité de Versailles relatives 
au désarmement sera confirmée. 

Les maréchaux Foch et Wilson, désireux 
d'en finir rapidement, ne sont pas allés dé-
jeuner au champ' de courses de l'Inque-
terie et sont demeurés à l'Hôtel Impérial-
Vers 4 h. 30, ils regagnaient la villa Belle 
et remettaient leur note impérative, qui 
sera adressée au gouvernement allemand 
cette nuit ou demain. 

Il est possible que la Conférence^ ne 
prenne pas fin ce soir, bien des questions 
restant à régler. 

LA SOIRÉE A BOULOGNE 
Les plénipotentiaires ont dû renoncer a 

l'excursion à Hardelot, et ont poursuivi 
leurs délibérations jusqu'après 8 heures. 

Ce soir, un dîner réunit à i'Hôtel Jmpe; 
rial tous les délégués alliés, ainsi .que 1 ours 
collaborateurs. 

La Conférence se réunira de nouveau 
demain, à 10 heures. 

Le rattachement 
de l'Autriche à l'Allemagne 

VIENNE, 21 juin. — Au cours d'une réu/ 
nion d'une association du personnel ensffiW 
gnant de la basse Autriche, le président. 
M. Seitz, a exprimé la nécessité et le désir 
du rattachement de l'Autriche à l'Allema-
gne. L'assistance l'a vivement applaudi. 

La grève des cheminots 
en Italie 

ROME, 21 juin (Dép. part.). — Malgr<| 
la continuation do la grève des cheminot' 
de la région ùe Milan, et malgré l'apPÇ' 
fait à la solidarité do tous les cheminot» 
italiens par le comité de grève, la rcPf,lSfl du travail s'accentue de jour en jour. Lm 
tendance même à la cessation de la Srev

(3 se fait sentir, malgré tous les faux bruit 
qui ont été lancés, en vue de créer un 
certaine agitation. 

ANISETTE 
MARIE BRIZARD 
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LE BUDGET AU PALAIS-BCOr.BOH 
EXCELSIOR 

LA LOI DE HUIT HEURES 
DOIT ÊTRE CONSIDÉRÉE 
COMME DÉFINITIVE 

ET INTANGIBLE 
M JOURDAIN, MINISTRE DU TRAVAIL 

' LE DECLARE A LA CHAMBRE 

Ta dotation du président de la 
République est augmentée de 
$OO,OQO francs; celles des pré-
sidents du Sénat et de la Cham-
bre, de 60,000 francs; celles des 

maréchaux de France, de 
, 30,000 francs. 

rn Chambre a repris, hier, la discussion 
a budget. Elle reprit, d'abord, l'examen 
jpS chapitres du ministère du Travail, à 
Occasion desquels diverses observations 
dirent présentées relativement à l'applica-
lon de la loi sur la journée de huit heures. 

\l Jourdain,-ministre du Travail, se dé-
clara décidé, pour sa part, à assurer l'exé-
cution d'une loi votée il y a un an par le 
Parlement, en tenant compte du fait que 
hîiit heures doivent correspondre à la du-
Le normale de travail effectif. Les règle-
ments doivent ainsi prévoir des récupéra-
lions pour les heures perdues à l'occasion 
jjs jours fériés — pour Paris, quatre-
vingt à quatre-vingt-dix heures par an — 
et des dérogations. LL ministre* demanda, 
d'autre part, aux patrons d'accepter loyale-
ment la loi et de ne pas s'y dérober ; aux 
ouvriers, de se prêter de bonne grâce aux 
dérogations et aux récupérations que la loi 

a pTévues. 
_ C'est ainsi, dit-il, que la loi de huit 

heures doit être considérée comme défini-
tive et intangible. 

Les chapitres furent ensuite votés. Si-
gnalons une augmentation de crédits pour 
la développement des bureaux publics de 
placement. 

La,Chambre passa ensuite au budget des 
Finances. 

Au moment d'aborder les chapitres ou-
vrant des crédits pour les pouvoirs publics, 
jg Raiberti, président de la commission, fit 
connaître qu'il avait reçu du gouverne-
ment une communication appelant l'atten-
tion de la commission sur l'insuffisance, 
en ce qui concerne les frais de représenta-
tion, de la dotation de la présidence de la 
République, des présidences du Sénat et de 
la Chambre et des maréchaux de France. 

— En ce moment, dit M. Raiberti, nous 
avons pour hôtes de nombreux diplomates 
et des représentants de peuples nouveaux, 
« qui se tournent vers la France, libéra-
trice des peuples et mère do leurs liber-
tés. » Il importe que ces hôtes soient digne-
ment reçus. Aussi, la commission propose-
t-elle d'augmenter de 800,000 francs la do-
tation (frais de représentation) du prési-
dent de la. République, de 60,000 francs celle 
des présidents du Sénat et de la Chambre, 
et de 30,000 francs celle des maréchaux de 
France. 

Ces propositions furent adoptées. 
MM. Ducos, Lenoir et Wetterlé deman-

dèrent, plus loin, au gouvernement d'amé-
liorer le transport des tabacs et l'appro-
visionnement des débitants. 

M. Lenoir parla aussi des allumettes: : 
— On les vend cher, dit-il. Il faudrait 

qu'elles prennent ! 
En fin de séance, la Chambre vota le 

budget de la Légion d'honneur. — LÉOPOLD 

BLOND. 

Les économies budgétaires 
La commission sénatoriale des finances a 

poursuivi, hier, l'examen officieux du budget. 
Elle a décidé de proposer au Sénat plusieurs 

réductions sur le budget du ministère de 
l'Agriculture, notamment sur un crédit de 
35 millions pour encouragement à la motocul-
ture, qu'elle a ramone à u millions. Néan-
moins, cette proposition de réduction ne sera 
maintenue qu'après audition du ministre de 
l'Agriculture. 

Le cabinet Giolitti 
se présentera jeudi devant 

les Chambres 
ROME, 21 juin {Dépêche particulière). — 

Le nouveau ministère se présentera le 24 
devant le Pari ment. Soixante-dix orateurs 
s°nt déjà inscrits pour prendre la parrle 
sur les déclarations du gouvernement qui 
sont attendues avec le plus vif intérêt. 

BANQUE FRANÇAISE FOI LE COMMERCE 
ET L'INDUSTRIE 

Société anonyme au capital de 60 millions 
de francs entièrement versés. 

AUGMENTATION DE CAPITAL 

Nous rappelons à nos lecteurs que cet 
e'ablissement procède actuellement à l'élé-
vation de son capital de 60 à 100 millions 
J.0 francs, par l'émission de 160, 00 ac-
tions de 250 francs avec une prime de 20 
]rancs. La souscription aux actions nou-
yel'es, jouissance 1er août 1020, est ouverte 
Jusqu'au 26 juin. On verse 82 fr. 5o en 
souscrivant et le solde, soit 187 fr. 50, du 
17 au 25 août. 

. Cette opération se justifie par la progres-
sion-constante des affaires et par le désir 
fle la société d'augmenter son activité. Elle 

avantageuse pour les porteurs qui peu-
vent souscrire, à titre irréductible, sur la 
flase de deux actions nouvelles pour trois 
anciennes et à titre réductible. 
, Elle l'est aussi du fait de la situation 
JRE

3 saine de la Banque, de l'augmentation 
successive des dividendes et de l'Impor-
te des réserves qui, à fin juillet der-
Dler, atteignaient 24 0/0 du capital, chiffre 
JJ.Ul sera sensiblement dépassé pour l'exer-ce prenant lin le 31 juillet prochain. Le 
u'ian de. CPHA nériode fera aoDaraître le û'ian de celte période fera apparaître le 
"°Uveau développement des affaires ; au 
f. mars 1920, la situation présentait un 
°0|de de 545 millions contre 367 millions 
au dernier bilan. 
.Mi demandes sont reçues au siège so-
^Ial> 17, rue Scribe, à Paris, et par corres-
pondance. 

Situations 
Pour DAMES et JEUNES FILLES 

sont offertes pur les Ministères, 
les Chemins de fer.les Banque», 
etc. .comme sténo-dactylo, secré-
taire, caissière «aide-comptable. 

L'ÉCOLE PIG1ER 
prépare à toutes ces situations 
le jour, le soir ou chez soi, par 
correspondance (sans déplace-
ment). Programme et renseigne-
ments gratuits, 45 et 53, rue de 
Rleoli, - 19, Bouterard Pot-son-
nière,— 147, rue de Rennes, Paris. 

6<5 F.mnMs ont été offerts aux Elèves en 1919. 

5Z DERNIERE HEURE HEURES 

DU 
MATIN 

LA CRISE ALLEMANDE 

M. FEHRENBACH NOMMÉ 
CHANCELIER D'EMPIRE 

PAR M. EBERT 
L'accord a été réalisé, hier, entre les 
démocrates, le centre et les conser-
vateurs modérés, qui ont adopté une 

formule de conciliatjon. 

Le ministère est considéré comme 
définitivement constitué. 

LA VIE A LA CAMPAGNE 
par le VICOMTE DE BONDY 

POURPARLERS ININTERROMPUS LA PAIX AVEC LA TURQUIE 

LES RELATIONS LES DÉLÉGUÉS OTTOMANS 
ENTRE LA FRANCE ESCOMPTENT LA REVISION 

BERLIN, 21 juin. — Une note officielle 
annonce que le président Ebert a nomme 
le député et ancien président de l'Assem-
blée nationale Fehrenbach chancelier d'em-
pire. 

Le nouveau ministère 
BERLIN, 21 juin. — Le Berliner Tage-

b]p.it, pour les démocrates, et le Lokal An-
zeiger, pour les conservateurs modérés, 
annoncent que les démocrates, de centre et 
les conservateurs modérés se sont mis d'ac-
cord aujourd'hui, à midi, sur la formule 
suivante : 

Le premier souci du gouvernement est 
la reconstitution de l'Allemagne, et -le gou-
vernement s'efforcera de la réaliser en se 
plaçant sur le terrain du régime républi-
cain existant. 

C'est à la suite de cet accord que M. Feh-
renbach s'est rendu chez le président 
Ebert, à 1 heure do l'après-midi, pour ac-
cepter le poste de chancelier d'empire. 

La liste ministérielle suivante est consi-
dérée comme à peu près délinitive : 

MM. Koch (Intérieur) et Gessler (Reichs-
wehr); les députés du centre Wirth (Fi-
nances) ; Giesberts (Postes) et Hermès (Ali-
mentation) resteraient en fonctions. ' 

Le ministère des Transports serait at-
tribué à M. Stegeswald, membre du centre 
et ministre prussien ; les représentants 
des conservateurs modérés seraient MM. 
Heinze (ministère de la Justice) et Bas-
ker (Trésor ou Economie publique). 

Pour le ministère des Affaires étran-
gères, on parle toujours de M. Simons, 
conseiller intime de légation. M. Simons 
a été directeur de la section juridique au 
ministère des Affaires étrangères et a col-
laboré étroitement avec le comte de Drok-
dorff-Rantzau, au moment du traité do 
Versailles. 

Le cabinet pourra se présenter devant le 
Reichstag. qui se réunira certainement 
jeudi prochain. ^ 

La présidence du Reichstag 
BERLIN, 21 juin. —aLe Journal de 8 heu-

res du soir dit que le président du Reichs-
tag sera sans cloute le député du centre 
Trimborn. 

Italiens et Albanais 
*x — 

ROME, 21 juin (Dépêche particulière). — 
Le calme relatif qui a régne à Vallona pen-
dant les derniers jours a été interrompu, 
hier, par line reconnaissance on force, ef-
fectuée par des contingents d'arditi (troupe 
d'attaque) et des alpins, appuyés par des 
autos blindées. Les troupes italienn-s ont 
rencontré, des forts groupes d'insurgés al-
banais, qui ont été dispersés. L'action a 
été soutenue par les canons des navires 
qui se trouvent dans la baie de Vallona. 
Les troupes italiennes sont ensuite ren-
trées dans Lmrs .ignes. ^curs pertes sont 
d'environ une centaine de morts et bles-
sés; celles des rebelles sont bien plus 
fortes. 

RÉTABLIRA-T ON LA CARTE DE PAIN 
POUR LE 1er OCTOBRE 1920 ? 
La commission des finances de la 

Chambre le propose. 

La commission des finances de la Cham-
bre- a statué, hier, sur le régime du blé. 

Elle a décidé d'approuver le rapport 
présenté au nom de la commission d'agri-
culture de la Chambre par M. Ouvré, sous 
réserve : 

1» Que le prix du blé soit fixé par le gou-
vernement, après avis d'une commission pari-
taire ; . . .. 

2° Que la loi prévoie et édicté, des aujour-
d'hui, la liberté du commerce du blé à l'inté-
rieur pour la récolte 1921 ; 

3» Que la prime accordée aux cultivateurs 
des régions libérées soit déterminée, après avis 
d'une commission départementale, en tenant 
compte des difficultés de la remise en culture; 

4* Qu'un article de la toi de finances réta-
blisse la carte de pain à. dater du 1er octobre, 
en vue de restreindre au minimum l'importa-
tion des blés étrangers qui pèse si lourdement 
sur nos changes, et, partant,, sur la situation 
financière comme sur le prix de la vie. 

Actuellement, la consommation française 
est évaluée à 80 millions de quintaux de 
blé, et la "production à 68 millions, dont 
8 millions doivent être réservés pour les 
ensemencements : il en résulte que nous 
devons acheter 20 millions de quintaux à 
l'étranger. Or, avec le rétablissement de 
la carte de pain, combiné avec le blutage 
de la farine à 80 0/0 et addition des succé-
danés, on peut envisager une économie de 
10 millions de quintaux, ce qui représen-
terait une économie de 2 milliards qui, 
réalisée sur nos achats à l'étranger, aurait 
certainement une répercussion sensible 
sur le coût de la vie. 

NOUVELLES BREVES 
— Le Journal officiel publie, ce matin, .une 

loi portant autorisation d'engagement d'une 
dépense de 200 millions de francs applicable 
au développement de la flotte de pêche et à 
l'organisation de la pêche maritime 

— Tirages financiers. — Ville de Pans 1910 
(3 0/0) : le numéro 523.010 gagne 2U0.000 fr. 

yi Raoul Péret, président de la Chambre 
des députés, a prononcé, hier, un discours à la 
réunion annuelle de la presse républicaine dé-
partementale. 

Les ministres se réuniront, ce matin, en 
conseil au ministère des Affaires étrangères, 
sous là présidence de M. Lhopiteau, garde des 
Sceaux. 

— Le capitaine de vaisseau Lafrogue est 
promu contre-amiral. 

M Ricard, ministre de l'Agriculture, a 
Jsidé, hier matin, au ministère de l'.Uricul-pri du froid (ure la conférence international' 
—' M Poupet, ingénieur des ponts et chaus-

sées est nommé directeur général des services 
techniques de reconstitution du département 
de la Marne. 

— Un incendie a détruit, hier matin, les éta-
blissements de la Société provençale des huile-
ries à Marseille. Dégâts importants. 

— M. Léon Bourgeois a quitte La Haye hier 
malin, rentrant S Paris; 

— Mary Pickford et son mari, Douglas Falr-
bank' « as » du cinéma, sont arrivés hier 
après-midi à Londres, venant d'Amérique. 

ET LE VATICAN 
Les négociations entamées se pour-

suivent avec la même cordia-
lité qu'à leur début. 

Elles tendent à la création d'une 
ambassade française près le Saint-
Siège et d'une nonciature à Paris. 

ROME, 21 juin {Dépêche particulière). — 
Le Carrière d'ilalia, organe clérical, dé-
ment que-les pourparlers entre la France 
et le Vatican aient échoué : ils sont sitn-
plement ajournés. Le journal ajoute qu'il 
ne faut pas croire que cet ajournement 
soit capable de faire naître des doutes sur 
la situation actuelle entre la France et le 
Saint-Siège. Ce dernier continue à être 
toujours animé par les meilleures dispo-
sitions en vue d'un rapprochement avec la 
France, et si ce rapprochement ne devait 
pas se réaliser, ce ne serait sûrement par 
sa faute. 

Les négociations se poursuivent da*ns le 
même esprit de cordialité qui a marqué leur 
début. Et on estime qu'au lieu de parler 
d'une reprise de relations entre la France 
et le Valican, il serait plus exact de par-
ler de négociations pour les nominations 
d'un ambassadeur français auprès du Vati-
can et d'un nonce pontifical à Paris. 

Les troubles en Irlande 
LONDRES, 21 juin. — Les troubles ont 

continue hier à Londcnderry. Des maisons 
ont été pillées et des forces de police qui 
tentaient de maintenir l'ordre ont dû se 
réfugier dans une caserne. A l'arrivée du 
train de Dublin, les sihn-fèirier's ont -en-
touré la gare mais ils ont été refoulés par 
la police. De nombreux coups de feu ont 
élé tirés, On s'attend à la proclamation de 
la loi martiale. 

Des bagarres extrêmement violentes se 
sont encore produites aujourd'hui. Les 
grandes artères de Londonderry sont oc-
cupées par des bandes d'hommes grimés 
et déguisés. La fusillade est continuelle. Il 
y a des morts- Les magasins et les banques 
sont fermés; les ferry-boats, les taxis-autos 
ont suspendu leur service. Toutes- les af-
faires sont arrêtées. 

Le nouveau cabinet roumain 
BUCAREST, 21 juin. — Le nouveau gouver-

nement Averesco est composé comme suit: 
Général Averesco, président du Conseil, sans, 

portefeuille ; MM. Take Jonesco, ministre des 
Affaires étrangères ; C. Argetoyano, ministre 
de l'Intérieur ; général Rascano, ministre de 
la Guerre ; P. Negulesco, ministre de l'Instruc-
tion publique ; Octavian Goga, ministre des. 
Arts et des Cultes ; général Valeano, ministre 
des Communications ; D. Greceano, ministre 
des Travaux publics ; M. Tilulesco, ministre 
des Finances ; P. Cudaleu, ministre de l'Agri-
culture; G. Traccou-Jasl, ministre du Travail; 
M. Cantacuzène, ministre de la Justice ; Octa-
vian Taslanano, ministre de l'Industrie et du 
Commerce ; Anastasio, sous-secrétaire. d'Etat 
aux Reconstitutions et aux Approvisionne-
ments ; baron Starcea, ministre de Bukovine ;, 
Moscony, ministre de Transylvanie ; M. Ser-
ghie, ministre de Bessarabie ; M. Garoflid, mi-
nistre d'Etat et président du comité agraire. 

LA MORT DE M. ADOLPHE CARNOT 
M. Adophe Carnot est mort, la nuit der-

nière en son domicile, à Paris, 95, bou-
levard Raspail. Il était 'dans sa quatre-
vingt-deuxième année. Sa disparition ne 
laissera que des regrets dans le monde de 

la politique et dans 
celui de la science 
auxquels il apparte-
nait. 

Petit-fils de La-
zare Carnot, « l'or-
ganisateur de la vic-
toire », et fils d'Hip-
polyte Carnot, qui 
fut ministre de l'Ins-
truction publique du 
gouvernement provi-
soire de 1848, puis 
député à l'Assemblée 
nationale et, enfin, 
sénateur inamovible, 
rien ne lui était plus 
aisé que d'embrasser 
la carrière politique 
avec des chances de 
réussite. Il préféra 
s'effacer devant son 
frère, Sadi Carnot, le 
futur président de la 
République, son aîné 

M. A. CARNOT 

(Phot. H. Manuel.) 

de dix-huit mois et son camarade de Po-
lytechnique, et se consacra à la science. 
Il devint l'un des maîtres de la chimie 
analytique. Son Traité d'analyse des subs-
tances minérales fait autorité. Il fut ins-
pecteur général des mines et, plus tard, 
directeur des laboratoires à l'Ecole supé-
rieure des mines, et il était membre de 
l'Académie des sciences. 

En 1901, il avait fondé l'Alliance répu-
blicaine démocratique, qu'il présidait en-
core il y a peu de temps, et dont il était 
resté le président honoraire. 

Les obsèques de M. Adolphe Carnot se-
ront célébrées jeudi, à 10 heures, en 
l'église Notre-Dame-des-Champs. 

Les championnats du monde 
de tennis de Wimbledon 

LONDRES, 21 juin. — Les championnats du 
monde de tennis sur l'herbe ont commencé, 
aujourd'hui, à Wimbledon. 
-Cet après-midi, Gobert a tallu d'une façon 

magistrale l'Anglais Pdurtlock. 

Pour 
Messieurs 

— Recommandé — 
COSTUMES TENNIS 
belle flanelle Rayures fond gris, beige ou blanc. 

Le PANTALON bas relevé . . . 75 » 95 fr. 
Le GILET droit ....... ^ 35 fr. 
Le VESTON façon mode ... 90 = 125 fr. 

FBRFECT H OU SE 
12, Faubourg Montmartre, 12 

COMPLETS cheviotte pure laine bleu marine, 
ou nouveauté façon mode 

150 * 175 - 225 - 275 fr. 

PALETOTS GABARDINE 
Façon dernier genre : 160 = 200 = 275 fr. 

Demander 
le Catalogue 

DU TRAITE OE PAIX 
Rechid bey, ministre de l'Intérieur 
et délégué à la Conférence, déclare 
que le traité, dans sa forme actuelle, 

est inacceptable. 

II espère que les Alliés tiendront 
compte des revendications turques. 

CONSTANTINOPLE, 21 juin. — Rechid bey, 
ministre de l'Intérieur, membre de la délé-
gation ottomane; qui vient de rentrer à 
Constantinople, a fait les déclarations sui-
vantes : ; 

— Il est impossible à un gouvernement 
d'accepter, dans sa forme actuelle, le traité 
de paix. Nous avions accepté le principe 
des nationalités ; nous maintenons notre 
décision et demandons sa stricte applica-
tion, car nous ne pouvons admettre que 
des régions essentiellement turques, comme 
Smyrne et la Thrace, soient détachées de 
l'empire. 

» Nous espérons que les grandes puissan-
ces, se basant sur les sentiments d'équité 
et de justice, tiendront compte de nos jus-
tes revendications. 

M. Venizelos et le-grand vizir 
se rencontreraient à Paris 

CONSTANTINOPLE, 21 juin. — Dans les mi-
lieux officiels turcs, on considère comme 
possible' une entrevue à Paris entre .c 
grand vizir et M. Venizelos. 

Le mandat grec et l'Italie 
ROME, 21 juin- (Dép. part.): — Le Conseil 

des ministres, qui se réunira demain, 
s'occupera de la C mference de dimanche 
de Hythe et notamment do la proposition 
anglo-française tendant à donner un man-
dat à là Grèce en vue d'obliger, par la 
force, la Turquie à exécuter le traité de 
paix. 

L'Italie désire discuter cette question, 
qui peut être le p. nt de. départ .d'une 
nouvelle et très grave situation. 

S'il est vrai que le plan élaboré par 
M. Venizelos a obtenu l'aporooation de 
M. Millerand et' do M. Lloyd George, il n'à 
pas été porté à la connaissance du gouver-
nement italien, qui se réserve de l'exami-
ner et de le discuter. 

Les grandes puissances vont avoir 
des ambassadeurs à Berlin 

BOULOGNE, 21 juin. — Une décision par-
ticulièrement importante a été prise à la 
conférence d'aujourd'hui. 

Les délégués des grandes puissances ont 
décidé de se faire représenter à Berlin dé-
sormais, non plus par des chargés d'affai-
res, mais par des ambassadeurs dès avant 
la conférence de Spa. Les ambassadeurs 
n'ont pas encore été désignés. Us auront à 
•rejoindre leur poste pour l'e.l" juillet. . 

La conférence de Spa demeure, pour le 
moment encore, fixée au 5 juillet. 

En ce qui concerne la question russe, 
M. Lloyd George était désireux de voir re-
prendre les relations politiques avec la 
Russie. M. Millerand s'en est tenu à son 
point de vue : reprise des relations com-
merciales exclusivement. Il aurait ajouté 
qu'il ne voulait pas considérer Krassine 
comme le représentant du gouvernement 
des soviets tant que celui-ci n'aurait pas 
fait acte de véritable gouvernement régu-
lier en reconnaissant la dette des gouver-
nements russes qui l'ont précédé. 

Notes géorgiques que m'adresse mon 
ami Adalberi. 

BERRI, juin. 
U est peu élégant de se trouver à la cam-

pagne au mois de juin et de n avoir pas su 
attendre comme tout le monde pour y aller 
qu'elle soit défleurie et déjetée. J'ai conscience 
de mon ridicule et chercherai à me découvrir 
une excuse dans le népotisme : je suis chez 
des neveux que j'avais envie de voir. Me-^ae-
veux sont deux messieurs de neuf et sept ans, 
avec des têtes en pains de sucre bien tondues, 
des mollets de coq, et tels quels très gentils. 
Le second, naturellement, est le singe du pre-
mier : quand le matin ils viennent passer quel-
ques minutes dans ma chambre, l'aîné, pour 
prendre congé, me dit avec une exquise poli-
tesse. : « T -aintenant, au revoir, oncle Adal-
bert, je vais travailler. » Le second répète 
un instant après : « Au revoir, oncle Adal-
bert, je vais m'aniuser. .» 

Qu'il y a de plaisir à se réveiller ici! Par 
la fenêtre ouverte, le vent joyeux d'été aère 
ce matin la table où je suis à vous écrire, i! 
brasse les arbres, les remue par grands paquets 
pleins de soleil et d'ombres. Que c'est beau, 
cette lumière mouvante! Tout à l'heure, les 
enfants vont m'entraîner comme hier dans les 
prairies non encore fauchées, hautes, en mille 
fleurs jaunes, roses et blanches; les^graminées 
mettent au-dessus une buée lilas qui vacille'et 
s'assortit aux petits papillons bleu pervenche. 
Puis à mi-côte de la colline escarpée et boi-
sée, nous joignons le sentier dans les buis. La 
fraîcheur y est verte, accrue de l'odeur si spé-
ciale, acre du buis ; sous nos pieds, le ruisseau 
coule entre les. vergnes, frise et ondule dans 
l'ombre son eau couleur de noisette, et par 
endroits attrape à des clairières des morceaux 
de ciel tout bleus. Des oiseaux partout, depuis 
les petits qui, sans s'intimider, continuent de 
sautiller dans les buissons près de nous, jus-
qu'aux gros qui s'envolent avec fracas des 
cimes à notre approche. 

C'est un pays robuste, trapu, de châtai-
gniers, de noyers, surtout de chênes et de 
lierre ; il ne ressemble pas non plus aux envi-
rons de Paris, parce qu'on y rencontre pres-
que jamais persom.e sur les chemins; la plu-
part des ruisseaux doivent être traversés à 
gué, alors les automobiles sont forcées de faire 
des détours, mais il est pJaisant de s'y prome-
ner dans une haute voiture à deux roues atte-
lée d'un cheval vigoureux, et d'emmener trois 
ou quatre braves chiens de toute espèce qui 
galopent sur les bas-côtés det la route et vous 
tiennent joyeusement compagnie. Et, aussi, 
c'est un pays où je ne suis pas venu depuis 
plus de vingt ans, mais où j'ai passé mon en-
fance. A le retrouver, je ne puis donc que 
l'aimer; aucune minute aujourd'hui n'y est 
nouvelle, toutes sont un miroir ou un écho. 

*** 

Hier, je me suis échappé : seul, je voulais 
refouler les sentiers qui me furent si familiers. 
Presque rien n'a changé : tous les bois pa-
raissaient me reconnaître, et dans leur admi-
rable paix me souhaiter la bienvenue ; par 
places, les cerisiers sauvages resplendissaient 
de leurs fruits en corail qu'attaquaient les oi-
seaux. 

Le long des rou';es, les haies sont aussi odo-
rantes que feu celles de Corfou où nous pas-
sâmes ensemble. Les troènes versent l'excès de 
leurs parfums, les églantiers écarquillent les 
cinq lobes de leurs heurs blanches, grands 
yeux ouverts entre les feuilles. 

Tout est à sa place ici, parce que naturel. 
Une araignée, dégoûtante et furtive dans une 
chambre à Paris, ici semble neureuse, dor-
mante sous les rayons d'or, dans sa trame de 
bave irisée. Des merles bien noirs volent d'ar-
bre en arbre et s'amusent sur leur magnifique 
royaume ; je songe au pauvre merle citadin 
que j'aperçois parfois dans l'avenue Henri-
Martin. Même parmi les merles, il y a des 
imbéciles. 

' Les gens des domaines ont su que j étais, 
là et sont venus peur me voir. Pour la plu-
part, ils sont établis depuis deux ou trois géné-
rations, quarante, soixante, quatre-vingts ans 
sur les mêmes fermes. Ils m'ont connu tout 
petit, et s'il y a vingt-trois ans que nous ne 
nous sommes vus, qu'importe! Ils me retrou-
vent sans étonnement, avec la calme patience 
de ceux qui vivent sur un seul champ, qui 
voient les immortelles saisons se renouveler sur 
les mêmes collines depuis toujours. Ils ne di-
sent pas de phrases inutiles, sont économes de 
mots; ils n'ont pas peur des silerxes, parlent 
d'une voix posée, douce et en peu traînante, 
a-\ la plus grande détérence, mais sans 
rien de servile, et avec une dignité qui a sa 
grandeur. Aucune gêne entré nous après si 
longtemps : nous sommes de la même terre et 
de la même tamille. 

Tous les domaines sont à peu près pareils. 
La grande salle carrée où on nous accueille 
après nous avoir montré le cheptel a ses murs 
blancs enfumés par .l'Être. Une lourde table 
est au milieu. Aux quatre coins, quatre hauts 
lits d'autrefois, certains à baldaquin. Puis 
des bahuts de noyer noircis à force d'être frot-
tés qui luisent, et un dressoir où sont présen-
tées des assiettes claires. Assis bien droits sur 
des chaises de paille, nous causons; la fenêtre 
encadre dans la cour les troupeaux qui s'en 
vont, conduits par les bergères de George 
Sand ; et près de nous, comme les deux chaî-
nons du présent en arrière et en avant, une 
vieille grand'mère nous regarde, la mémoire 
déjà abolie, ressassant de puérils roucis, et la 
jolie fille de quinze ans aussi est là, qui dans 
deux ans sera une jolie rancée. Le cerveau 
du pays pense dans la ville, mais le cœur du 
pays, qui en crée le sang et la paisible force 
continue, est dans cette chambre. 

A cheval comme autrefois, je débuche sur 
la lisière de nos bois, là où la contrée change 
d'aspect. Les brandes. Voici les grandes plai-
nes incultes et tristes de bruyères d'un vert 
sourd, avec de maigres boqueteau:, de pins. 
Partout, entre les joncs, de longs étangs re-
luisent immobiles, morts, plaqués de nénu-
phars; autour d'eux, des iris jaunes qui pres-
que tous ont déjà passé fleur. L'immense ca-
lotte bleue du ciel tient tout le paysage, elle 
promène bas sur l'horizon de lourds charrois 
de nuées. 

La route s'allonge, blanche de poussière; 
sur les côtés, par saccades, de petits oiseaux 
beiges nous précèdent et nous fuient. Seuls 
bruits, le crissement de la selle et parfois le 
fer du cheval qui heurte un caillou. Lt puis, 
comme autrefois, 1 air qui chante ; l'air qui 
arrive de loin, ainsi qu'au bord de la mer, 
mais plus doux, plus moelleux, avec une chan-
son perpétuelle prise aux pointes des bruyères. 

Là je revis réellement mon adolescence 
qui fut. 

Je pense à ces enfants qui nous prolongent, 
que je promenais hier et aujourd'hui, leurs 
petites mains confiantes dans les miennes 
comme de tendres pétales de chair que je sen-
tais si frêles et demandant appui. Hier, au mi-
lieu de leurs futiles discours et sans raison 
préalable, l'aîné me dit : « Oncle Adalbert, 
il y a une chose à laquelle je ne' peux pas 
m'habituer, c'est que les poupées ne vous re-
gardent pas vraiment avec leurs yeux ; je crois 
toujours en face d'elles que leurs yeux voient 
vraiment clair. » 

Pauvre petit malheureux! pauvre petit illu-
sionniste! Ce n'est pas la première fois qu'il 
me sort des idées de ce genre. En voilà encore 
un qui est son propre enchanteur, qui voit des 
choses là où il n'y a rien, des regards vérita-
bles dans les yeux des poupées — et plus tard 
de vraies pensées dans les femmes qu'il aimera. 
En voilà encore un voué à des tas de bêtises I 
Tout à fait comme son bon oncle... 

BONDY. 

LES COURSES 
Aujourd'hui, à 2 h., courses à Longchamp l

°NGCHAMP. - Mardi 22 juin 1920 

PROPRIÉTAIRES CHEVAUX 
ta 
< 

Poids ! 

Hontes probables 

PRIX DU BOIS 
A réclamer. — 5.000 fr. — Dlst..- 2.000 mètres. (M. P.) 

4 64 Non pari. 
î. Thiéliaux... 5 61 Son part. 
P. Werlheimer Pétrin 4 61 
Pierre Parot.. 4 69 Non part. 
Zéphirin Viau. 5 59 Non pari. 
Aimé Moultn.. Maramaros 3 66 F. O'iSeill 
li. llaymann.: 3 56 Non part. 
Henri Poinsol. Amy II..., 3 54 Non part. 
Miss Kellogg.. Clara Louise 3 64 Non part. 
Raoul Bardac. Flashlight 3 53 Non part. 
H. Collevieille. 3 51 X... 
É'.de Rothschild Snow Drop 3 51 X... 
Zéphirin Viau. 3 51 H. Gittlns 
Uusl. Baehr... 3 51 ,1. Jennings 
VelUerl Reiff.. Dunkerque 3 61 J. Paillassa 

PRIX BERTEUX 
20.000 francs. — Distance : 3.000 mètres (G. P.) 

En Outre, 2.000 francs a l'éleveur 
Joseph Tissot. Eug-ene de Savoie 3 53 G. Prior 

N'àùjfhfy Arthur... 3 66 M. Henry 
GuSt. WMÇinfig 53 II. Marsh 
Gust. Watlinne 3 53 Rellhouse 
A. Eknayan... Pleurs 63 Part. doul. 
K. Morgon I.a l'alisse 3 51 Non part. 
A. Aumonl.... Monte Santo 3 SI A. Sharpe 
Henri Gni.lin.. 3 51 J. Jenning-s 
A. Eknaijan... Van : 3 51 Non part. 
Cle de Berleux 3 49 .M. Âilem. 

PRIX MACKENZIE-GRIEVES 
20.000 francs. — D.sjance : 2.1)00 mètres (M. P.) 

En outre, 2.000 francs à l'éleveur 
Ë.de Rothschild 
il.de Rothschild 
/•;. Mvrgon 
Olry-Rœderer. 
A. Eknayan... 
lie La dînera. 
A. Eknayan... 

Zagrcus 
Axis 
Bon Accueil 
Etourdi UI 
Pleurs 
Chaîne d'Or 
Phyllls 

3 5? Mac Gee 
3 53 Non pari. 
3 63 Bartholom. 
3 58 - Non part. 
3 53 Non part. 
3 5l; Rellhouse 
3 56 G. Garfler 

HANDICAP LIMITE 
4 ans et au-dessus. — 2U.000 fr. — 3.000 mètres (G. P.) 
A. Eknayan... 
Ue La Cimera. 
Roch Filippi.. 
lean Lieux.... 
A. Ekndyan... 
A. Eknayan... 
O. de Rivaud. 
'i .de Rothschild 
Mlle Van de W. 
Gustave Baehr 
K. lialli .1 
Jean Cerf | 

7 62 Non part. 
5 6H Rellhouse 
5 69 F. O'Xeill 
4 59 M. Allem. 
4 6o Rarlhnlom. 
4 56 G. Garner 
4 51 Part. dout. 
6 49 Non part. 
4 48 M Allem. 
4. 48 Non part. 
4 48 J. Jenning-s 
li 4b J. Paillassa 

Veni Viji 
Anvin 
Caroly 
Forçarm 
Aimera 
Dolphin 
Ariodant 
Fil à la Patte 
Usatovo 
Ci'ior 
Dancing Maid 
Sous la Feuillée. 

PRIX DE CHATOO 
A réclamer.— 5.0U0 rr. — Dlst.: 3.000 mètres (G. P.) 

Ed.. llaës 
M. Barat 
Non part. 
Non part. 
.1. Jennings 
C. llobbs 
A. Sharpe 
X... 
J. Paillassa 
Non part. 

PRIX DE RUEIL 
7.000 trafics. — Dis-lance : 2.1U0 mètres (P. P.) 

700 rrancs a l'éleveur 
M'. Henry 
Non part. 
Non part. 
X... 
X... 
R. Sauvai 
G. Stern 
Von part. 
il. semblât 
E Allem. 
Mae Gee 
A. Sharpe 
Non part. 
A. Augé 

PREVISIONS 

Prix du Bois. — CHEVRON, Maramaros 
Prix Berteux. — EAIBRY, Ncughtv Ar-

thur. 
Prix Mackenzie-Grieves. ■— ZAGREUS, 

Chaîne d'Or. 
Handicap Limité. — Ec. EKNAYAN, Dan-

cing Maid. 
■Prix de Chatou. — NISSA II, Demonio. 
Prix de 'Rueil. — CIIAMARANDE. Sotie. 

12 50 
8 50 

17 

Edouard llaës. nodia 5 60 
Fr. orumetz... Nissa II 4 G0 
E. Tliiebaux... 6 59 
Pierre Paroi.. Loréfte vi 4 57 
Camille Blanc. Demonio 3 52 
J.-L. Nounez.. Maynade 3 50 
A imd Moulin.. Hécube 3 50 
H. Collevieille. I.a .Néréide 3 50 , 
Jean Cerf Jenny Brune 3 50 
E. Uescluimps. Cloche d'Or 3 50 

En oulrc 
J.-D. Cohn Soll'érino III 3 53 
Gust. Watlinne Guisy 3 58 
E de Rothschild Grand Bourg 3. 53 
Hecl. Lahorie. Claude I-'rollo,, 3 58 
Robert Lazard. Cent Garde.. S 58 
lut. Lefehvre.. 3 53 
Marc. Houssac. 8 58 
A. Eknayan... 3 59. 
P. Bnrbirati... 3 5? 
Mlle L.Guilmnt 3. 5fi 
E.de Rothschild 9 5e 
Martin, de Hoz Chàmàraiide ...... 3 5« 
E. IJeschamps. Cloche d'Or 3 56 
P. Barbiruti... 3 bi 

SAINT-CLOUD. — Résultats du 21 juin 

PRIX DE BURES 
A vendre aux enchères. — 4.000 fr. — 2.200 mètres 

1 Sparaxis, a M. Emile Thiébaux G. 85 » 50 » 
(Ed. tiaësj P. ai » u 50 

2 Corbulon (F. O'Neill) p. 17 » io- » 
3 Validia (H. Gittins) p. 63 50 2'J 50 

4 Sandown Park (H. Hovves). — Non placés : Bed-
fçrd (G. Martin); Elmire (A. Sharpe); Provocation 
(H. semblati; Négol'ol (E. Bouillon); Boussole (J. 
Paillassan 

i longueurs ; encolure ; 1/2 longueur. 

PRIX DE GIF 
7.500 francs. — 2.S00 mètres 

1 Sans Vergog-ne, à M. Jean Stern...G. 30 
(A. Sharpe) p »o 

2 Hàmilcar (F. O'Neill): ' l'.'.'.'.p'. âi 
3 Guisy (G. Bellhouse) ; 4 Cloche d'Or (J. Jennhig-s) 

- NOU placés : Aoyon (H. Gittins); A Tout Faire (G. 
Martin); Bergame (E. Lancasten. 

1 long. 1/2 ; 2 longueurs ; 2 longueurs. 
PRIX DU BLANC-MESKIL 

A réclamer. — 4.000 francs. — 800 mètres 
1 Détresse Boche, au baron Baeyens.G. 23 50 14 50 

(E. Lancaster) p. 10 „ g „ 
Corne to Bed (G. Prior/ : p. 1350 6 » 
Amulius (A. Ba-rbé) p. 14 „ 7 50 

4 Nibla (E. Bouillon). — Non placés : Virginex (J 
Paillassa); Licorne (G. Martin); .Astra Ilomana (H 
Gittins); Llg-ueil (Rossignol) ; Dafhscl (Flockhart) 

3 longueurs ; 3/4 de longueur ; 1 longueur. 

PRIX DE BOIS D'ARCY 
12.500 rrancs. — 2.000 mètres 

1 nains, i M. Ch. Bariller G. 7S » 31 » 
(G. Bellhouse) p. 20 » 16 » 

2 Sammy (j. jenning-s) p. 20 50 13 » 
3 Massis (G. Garner); 4 Mangalia (F. O'Neill) 
i longueur ; 1 long. 1/2 ; encolure. 

PRIX DE GOUSSAINVILLE 
Handicap. — 7.500 francs. — 2.100 mettes 

1 Luc lit, à M. Léon Houel G. 35 50 30 , 
(M, Mac Gee)..., p. 03 50 ià 

2 Joyce (F. O'Neilt) P. ,c „ g 50 
3 Nabcl (G. Garner. : 4 Guerrier (M. Allemand) — 

Non placés : Montmirail (H. Marsh). 
Encolure ; 1 long. 1/2 ; 2 longueurs. 

PRIX DE DANNEMARIE 
fi.250 francs. — Dist.: 1.400 mètrei 

1 Princess Mafalda, a M. Jean Arditi.G. 40 50 n 5fi 
(F- O'Neill)

 P
. ,

7
 g 'J * 

2 Albinos (A. Sharpe) p. 30 „ 03 » 
3 Pravista (G. Garner)... p' ga , 1r en 

4 llibera (M. Mac Gee). - Non placés •"RIC!II= <R 
Rossignol); Mysle (Ed. Haës) ; Guinguette' IV A' 
Woodland) ; A y (E. Lancaster); Fabagô: (ft Sàûvàl?' 
Cabby (Ch. Hobbsi; La Sensée (J. Paillassa); Manzà 
(M. Allemand); Roseraie II (J. Cooltej ; Mallné'iA-J 
carlin) ; Bubale (J. M.àitleri). 

1 longueur ; ençoluje ; tète. 

SPORTS 
LE RAID TRANSATLANTIQUE 

DU DIRIGEABLE " RQMA" 

Le dirigeable italien Roma-T.-34 (commandant 
Bifli) fait actuellement des vols d'entraînement 
en vue de réaliser son projet de vol d'Italie au 
Brésil. 

Son itinéraire sera, comme nous l'avons an-
noncé il y a quelques mois : Rome-Gibraltar-
Dakar-Pernambouc-Rio-Buenos-Ayres. Le pîein 
d'essence et le ravitaillement en vivres seront 
faits à Dakar, avant la traversée de l'Atlan-
tique. On dit que le Homa peut tenir l'air sent 
jours. 

happelons que le dirigeable britannique 
R.-S4 a mis 103 heures pour voler d'Ecosse en 
Amérique. 

PETITES NOUVELLES 

— Le 27 juin aura lieu, à Bilbao, l'inaugura-
tien du service aérien euire la France et l'Ksna-
gne. Les ministres des Travaux publics rle France 
et d'Espagne ont été invités à la cérémonie. Cne 
escadrille d'aéroplanes français est attendue 
dans la matinée du même jour. Apres les évo-
lutions des avions engagés, a 5 heures de 
l'après-midi; le premier avion effectuant le ser-
vice partira pour la france. 

— Une compagnie japonaise de fabrication 
d'avions va être l'ondée avejs un capital de 
3 millions cle yens. 

CRÉDIT LYONNAIS 
Bilan au 30 avril 1920 

La semaine hippique de Saumur 
Le concours central, ce qu'on nomme la se-

maine hippique de Saumur, aura lieu, cet1e 
année, du l i au 18 juillet. 

Les nombreuses et intéressantes épreuves 
inscrites au programme sont dotées, de 130.000 
francs de prix. 

Espèces en caisse et dans les 
banques Fr. 

Porlef eu ille et Bons de la 
Défense nationale 

Avancés sur' garanties et re-
ports 

Comptes courants 
Opérations de change à terme 

garanties 
Portefeuille titres (actions, 

bons, obligations, rentras).. 
Comptes d'ordre et divers.. 
Immeubles 

57ô'.889.2!)l /,5 

3.016.372.7G5 18 

28S.91)3.711 74 
1.378.000.101 64 

114.025.788 77 

5.986.764 35 
54.356.051 ii 
35.000.000 » 

Fr. 5.469.224.524 25 

PASSIF 
Dépôts et'Bons à vue.. Fr. 
Comptes courants 
Comptes exigibles après en-

caissement '. 
Opérations de , change a 

terme garanties 
Acceptations n 
Bons à échéance. 
Comptes d'ordre et divers.. 
Dividende de l'Exercice 1919 

(Solde) 
Solde du compte « Protlts et 

Portes des exercices an-
térieurs » 

Réserves diverses 
Capital entièrement versé... 

1.683.703.913 96 
2.854.665.731 59 

' 138.923.478 28' 

11 '1.025.788 77 
84.d82.506 29 

- 45.398.468 97 
119.114.171 62 

17.500.000 » 

10.910.40 1 77 
• 200.000.000 » 

250.000.000 » 

5.Î69.224.524 25 

,11. 



EXCELSIOR Mardi 22 juin 1920 

LE MONDE 
UNE FETE CHEZ LE COMTE 

I R. DE C LE RMONT-TON N'ERRE 
I A MAISON S-LAFFITTE 

' Le comte R. de Clermom-Tonnerre avait, 
hier, convié' ses amis à la représentation 
d'une pièce inédite de M. Nozière : C'est pour 
mon père, eomédie moderne, pétillante d'es-
prit, d'à-propos et de «aieté, admirablement 
interprétée, sur le charmant théâtre de sa 
villa de Maisons-Laffttte, par les excellents 
artistes que sont Mmes Sarah Rafale, Ger-
maine Kouer, Christiane Rjssi, Renée De-
villers, MM. Arvel et Abel Jacquin. 

Pendant les entr'aetes, on se promena sous 
les beaux ombrages e: parmi les massifs fleu-
ris qui sont un des charmes de cette ravis-
sante demeure. Les hôtes nombreux, reçus 
avec la bonne grâce parfaite du maître de 
maison, étaient : 

Princesse de La Tour d'Auvergne douai-
rière, marquise de Saint-Paul, comtesse et Mlle 

■ d'Hédouville, vicomtesse Benoist d'Azy, mar-
quise de Maleissye, marquise de Lanjamet, <ré-

j itérai et Mme Zurlinden, comtesse de Fels, 
comtesse de Sommyèvre, Mme Leghait, mar-

; quis et marquise de Breuilpont, comte et com-
'.tesse de Lareinty-Tbolozan, M. et Mme Perry-

Beimont, comte et comtesse de Rostang, niar-
' auise de Dion, Mme Hocho-n, colonel et Mine 
.Morgon, comte et comtesse de La Villesbrune, 
Mlle Teixeira-Leite, comtesse de Messey. Mlle 
de Tanlay, baronne de Saint-Roman, comtesse 

.de Tanlay, Mme Saint-Pawl, Mme Charles 
'Dumont, baronne Ludovic de Contenson, vd-
fcmte et vicomtesse de Jallerange, M. et Mme 
•Louis Royer, Mme Daguilhon-Pujol, Mlles de 
Vergés d'Auffay, marquis et marquise d'Or-
riano, M. et Mme Dussaud, Mme de Brcu-
;yery, Mme Sherman, Mme Rivollet, due de 
Montmorencv. M. P. Crozier, comte de Bou-
thil'lier-Chavigny, baron 'Girod de i'Aln, 
M. Paul Le Roux, colonel Maurice Binder, 
comte Fleury, baron Maurice Girod de l'Ain, 
M. Pascal, marquis de Montferrier, M. Cop-
feens de Fontenay, comte de Germiny, vi-
comte de Jessaint, M. Edmond Hesse, colonel 
du Cor de Duprat, M. Maurice Darlu, comte 
d'Emery, M. Le Roux .de Villers, M. Robert 
'Le Lubez, M. Jacques Sautereau, etc., etc. 
NAISSANCES 

' — M. Noël Le Mire et Mme, née Falret 
de Tnite, sont heureux de vous faire part de 
la naissance de leur tille Jeanine. 
DEIHLS 

— On annonce la mort de Mme Alphen-
Salvador, fille cle feu le colonel Gabriel Sal-
vador, décédée à la Commanderie de Ballan, 
le 15 juin. Présidente fondatrice de l'Ecole 
piofessionnelle d'issistance aux malades, 
Mme Alphen-Salvador laissera à tous ceux 
qui l'ont connue le souvenir d'une femme de 
cœur servie par une haute intelligence. Un 
service religieux, en souvenir de, Mme Alphen-
Salvador, aura lieu, le 26 juin, à 2 h. 30, au 
temple protestant cle la rue cle l'Oratoire. Les 
personnes n'ayant pas reçu de faire part sont 
priées de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu. 

VACANCES EN BRETAGNE 
Les Rosaires, site merveilleux, offrent 

mer et montagne. Rosaria-Hôtel, établisse-
ment le plus luxueux de la côte d'Emeraude; 
tennis, croquet,dancing, excursions en auto-
car. Retenir ses appartements et chambres 
auprès du directeur de Rosaria-Hôtel, les 
Rosaires, près St-Brieuc (Côtes-du-Nord). 

La fête de l'Amérique, qu'on célébrera, 
jeudi prochain 24 juin, à YOasis, sera « la 
puis belle du monde >>. 

On se croira sur le Roof-Garden d'un 
gratte-ciel, et on évoquera l'humour des 
Etats secs en buvant du Champagne (goût 
américain). 

Retenez vos tables à YOasis, 26, av. Vic-
tor-Emmanuel-III (Elysées 15-82). Ouvert 
tous les soirs et par tous les temps. 

BÉNÉDICTINE 
■ La Grande Liqueur Française t 

BOULETS D'ANTfOAGITE à domicile dans Paris 
par quantité minir? um de 2.500 kilos. 

Ecrire : GHYSEL, ii. rue Bayen, Paris. 

Les Petites Annonces d'"Excelsior" 
son: reçues, 11. boulevard des Italiens (escalier par-
ticulier S. N. P.), de 9 heures du matin a midi et 
de 14 heures a 18 heures, saur la veille du Jour 
l'insertion, où la réception s'arrête a nndl. 

BLOC NOTES 
SHAKESPEARE a-t-il existé? On n'en est pas 

encore absolument certain. Mais ce dont 
on ne doute pas, c'est qu'il ait habité, 

pendant longtemps, une petite maison de 
Stratford-sur-Avon. Cette ville-modeste en a 
même gagné dans le monde une réputation 
considérable. Rien de ce qui s'y passe ne peut 
être indifférent. En ce moment on y construit 
un jardin public. Or, les terrassiers, chargés 
de remuer le sol, ont découvert les murs d'une 
chambre. Aussitôt on s'écrie que cette cham-
bre est celle où vécut I auteur dHamlet. Les 
murs sont intacts. Les briques datent de l'épo-
que des Tudor. Donc l'hypothèse n'est pas 
invraisemblaMe Mais ce qui porte surtout à 
son comble l'enthousiasme des fanatiques de 
Shakespeare., c'est que, dans un coin de la 
fameuse chambre, se trouvaient des pipes, des 
écailles d'huîtres et des os de, poulet. Si on 
arrivait à prouver leur authenticité, ce seraient 
des reliques d'un prix inestimable. Songez un 
peu : les écailles d'une huître que le grand 
homme aurait gobée!... Malheureusement, la 
présence des pipes oblige au doute le plus 
absolu. Jamais on n'a entendu dire que Sha-
kespeare fût un fumeur! Mais peu importe! 
Il y a mieux. Dans le voisinage de la cham-
bre, on a découvert le squelette d'un animal 
de taille moyenne. Comme le poète, un jour 
de son enfance, fit du braconnage dans le parc 
de sir Thomas Lucy de Charlecote, les fana-
tiques affirment que ce squelette est celui d'un 
jeune daim qu'il tua. Mais les experts consul-
tés ont déclaré qu'on se trouvait en face d'un 
porc, mort au dix-huitième siècle. Cet animal, 
baptisé daim, n'en entrera pas moins dans 
l'histoire. Qui sait si, dans un siècle ou deux, 
Shakespeare ne sera pas plus connu pour ses 
huîtres que pour le Roi Lear} 

Albert ACREMANT. 

La b onne guerre 
Dans tout Anglais, il y a un sportsmari 

et un Anglais. L'orgueil de celui-ci est 
d'ailleurs généralement plus fort que le 
jugement de celui-là. C'est ce qui expli-
que la-stupéfaction de nos voisins d'outre-
Manche quand leurs favoris subissent une 
défaite. 

Ce fut le cas, avant-hier, au Grand Stee-
ple d'Auteuil, où se pressaient les joueur* 
qui passèrent le détroit avec la certitude 
presque nationale de voir triompher Troy-
fown et Pcethlin. La victoire de Coq Gau-
lois renversa leurs prévisions, et, comme 
ils les avaient largement appuyées au pari 
mutuel, on comprend la cote élevée à la-
quelle monta le cheval français, au pesage. 

Moins snob et peut-être aussi un peu 
séduit par le nom prédestiné du vainqueur, 
le public de la pelouse joua Coq Gaulois 
à tour de bras, et si la ente ne fut pas 
brillante; du moins les parieurs eurent-ils 
le plaisir d'applaudir frénétiquement leur 
favori à l'arrivée. 

Si l'on songe que nos visiteurs se conso-
leront à Paris de leur déception, nous rte 
pouvons que nous réjouir de ce double 
succès. 

"Chemises non imprimées" 
Des « employés de la Ville de Paris » 

nous écrivent pour nous demander ce que 
signilie la mention « Chemise non impri-
mée », que l'on trouve à la fin de notre 
tableau sur la baisse chez les détaillants, 
paru dimanche matin. 

Cette mention figurait dans la vitrine des 
deux chemisiers chez lesquels nous l'avons 
relevée. 

Nous nous sommes renseignés. Les che-
mises rayées on ornées de motifs variés 
sont de deux sortes : 1° celles dont les 
rayures ou les motifs sont imprimés, et qui 
sont les moins coûteuses ; 2" celles dont les 
ornements de couleurs sont tissés dans 
l'étoffe : ce sont les « chemises non impri-
mées' ». 

Les trois cochons 
Il y avait une fois trois cochons dans un 

sac. 
L'entassement était scandaleux. 
Chacun des cochons donnait à la calamité 

une cause, différente. 
Le premier cochon disait - « Cet entasse-

ment est terrible ; c'est parce que nous 
sommes dans un sac; » 

Le deuxième-cochon disait : « Cet entas-
sement est désastreux ; c'est parce que 
nous sommes des cochons.- » 

Le troisième cochon parla ainsi : « L'en-
tassement est certainement affreux, mais 
vous êtes tous deux dans l'erreur quant 
aux condition.; qui l'ont produit. Il n'est 
pas dû au fait que nous sommes dans un 
sac, et encore moins à ce que nous- sommes 
des cochons. La calamité est le résultat, 
aussi direct qu'inévitable, de certaines va-
riations spasmodiquen dans la grande loi 
de l'utilité économique. » 

Ce discours fit une impression profonde 
sur les deux autres cochons et, à l'unani-
mité, ils élirent comme chef le troisième 
cochon. 

Et l'entassement continua. {La France 
active.) 

Touristes! 
Demandez à Y Intermédiaire, 17, rue Mon-

signy (Métro 4-Sept.), le catalogue spécial 
des accessoires : Autos. Motos. Cycles, qui 
vient de paraître pour la saison 1920-21. Il 
vous sera envoyé contre 30 centimes. 

Le GrandSteepîe-Chase à Auteuil 
Cette réunion, fut particulièrement bril-

lante. Beaucoup d'élégance et de fort jolis 
chapeaux, dont les plus remarqués avaient 
été créés par Sorbier, la modiste en renom, 
dont les-salons, 9, rue Lafayette, Paris, sont 
fréquentés par toutes les femmes « chic ». 

La chaussure baisse 
Il est facile de le constater en achetant 

chez Lorette. 3, r. N.-D.-de-Lorette, et 
12, av. de Clichy, et.chçz Maxim's, 19, faub. 
St-Antoine, qui soldent leurs jolies fantai-
sies aux prix d'avant-guerro. 

Brossez votre visage 
et vous serez étonné de l'éclat et de la 
fraîcheur donnés à votre teint. Brosses 
spéciales Innoxa, 22, avenue de l'Opéra. 

LA CURIOSITÉ 

La première vacation de la collection X... 
avait attiré beaucoup de monde à la Galerie 
Petit. Parmi les prix les plus intéressants, 
notons : pastels : Portrait, par Labille-
Guiard, 21.000 francs; Portraits de M. et Mme 
Miron, par Perronneau, 36.000 francs; Por-
trait de femme, par le même, 2C.00D francs 
Quelques tableaux- ont également fourni des 
enchères élevées : un Portrait de femme, de 

l'école française, 35.000 francs; Pater : As-
semblée dans un parc, 35.500 francs; Hubert-
Robert- : le Jet d'eau, 60.000 francs; le Tem-
ple,'18.500 francs; la Villa italienne, 70.000 
francs; les Pins, 20.000 francs; Tocqué : 
Portrait de femme, 25.500 francs- Wattcau : 
Fêtes au dieu Pan, 81.000 francs; le Docteur, 
20.000 francs. — LA EUEETIÈRE. 

A L'HOTEL DROUOT 

Salle 1. — Vente. Objets d'art, d'ameu-
blement, tableaux, céramique, bronzes, tapisse-
ries. (Me André Couturier, M. Guillaume). 

Salle 8. — Exposition. Objets d'art et d'amca-
blement, faïences, porcelaines, miniatures, bron-
zes, meubles, lapis. (Me H. Baudoin, MM. Mann-
heim.) 

Salle 9. — Vente. Bibliothèque de MM. A. 
Fould et L. Rattier. Beaux livres anciens, belles 
reliures. (Mes Lair-Dubreuil et "t. Baudoin, M. 
Lecrc.) ■ / 

Galerie Petit. — Vente. Tableaux anciens, 
dessins, aquarelles, gouaches, provenant de la 
collection X... (M" Lair-Dubreuil et H. Bau-
doin. MM. Féral, Paumie et Lasquin.) 

PONT DES ARTS 

A rassemblée générale de la Société des 
poètes français, apr.s l'élection de MM. Chris-
tian-Frogé, Valniy-Baysse, lîniest Prévost et 
Léon Vjuchot, le Comité a procédé à la dési-
gnation du bureau. 

M. Sébastien-Charles -Leconte, président, et 
M. Edmond Teulet, secrétaire général, ont été 
maintenus en fonctions. Ont été élus : vice-
présidents : MM. Léon Bocquet et Yvanhoé 
Hambosson ; trésorier et trésorier adjoint, MM. 
Léon Mouchot et Charles Dornier ; secrétaire 
archiviste, M. Ernest Prévost, directeur du 
Bulletin. 

Pendant la discussion du budget des beaux-
arts, à ta Chambre, un député a annoncé que 
les entrées dans les deux salles du Louvre où 
sont exposés provisoirement les pastels de 
M. Q. de La Tour avaient rapporté, depuis 
moins d'un an, une somme de 100.000 francs. 
Ce brillant résultat a permis au bureau de 
l'Ecole. gratuite de dessin, fondée en 1782, à 
Saint-Quentin, par La Tour lui-môme, de rou-
vrir cette école qui a groupé immédiatement 
plus de 100 élèves. Suivant les lettres patentes 
du .roi Louis XVI, qui sont toujours la charte 
de l'institution et le vœu du fondateur, cette 
école a pour-but d'aider à la perfection' des 
arts mécaniques, et non de former des candi-
dats à l'Ecole des beaux-arts, ce qui, au co-.s 
du dix-neuvième siècle, fut, il l'aut le déplore, 
l'idéal de ses administrateurs. 

Expositions. — Salon de la publicité (affi-
ches, dessins, illustrations) organisé par Nos 
Loisirs et les Echos, Galerie de La P.oélie, 
04 bis, rue de La Boétie, de 9 à 16 heures.' 
Entrée : 1 franc. 

LE VEILLEUR. 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
Théâtre ayant effectué' si clôture annuelle : Châ-

telet. 

EN MATINEE : 
Olympia, 14 h. 30 ; Marivaux, 14 h. 30, même spec-

tacle que le soir. 

EN SOIREE : 
Opéra, 20 h., Paillasse, Sylvia. 
Comédie-Française, 20 h. 15, Paraître. 
Opéra-Comique, 19 h. 45, Carmen. 
Odéon, 20 h. 15, les Bouffons. 
Gaîté-Lyrique, 20 h. 15, la Fille de Mme Angot. 
P"-S'-Martm, 20 ù.3ti,Montmarlre (Polaire.L.Oauthier) 
Vaudeville, 21 b., Miousic, revue. 
Variétés, 20 h. 30, les Mille et une nuits. 
Théâtre de Paris, 20 h. 30, Arsène Lupin. 
Gymnase, 20 h. 45, Madame Lebureau. 
Th. Antoine, 20 h. 30, l'Admirable Crichton. 
Ambigu, 20 b. 30, le Cri du Cœur. 
Athénée, 20 h. 30, la Belle Aventure. 
Palais-Royal, 20 h. 30, Et moi, y te dis qu'elle fa 

fait de l'œil ! 
Apollo, 20 h. 30, la Fille du Far-West. 
Th. Mifihel, 20 h. 50, la Femme de mon ami. 
Th. Femina, 21 h,, Une faible femme. 
Eldorado, 20 h. 45, l'Amour qui rôde. 
Th. Edouard-VH, 21 h., le Loup dans la bergerie. 
Th. des Champs-Elysées, 21 h., Isadora Duntan. 
Comédie des Champs-Elysées, 20 h. 30, le Beau Rêve. 
Mathurins, 21 h., Nono (Sacha Guitry, Vv. Printemps). 
Capucines (Gùt. 56-40), 21 h., le Danseur de Madame. 
Bouffes-Parisiens, 20 h. 30, Phi-Phi. 
Th., de la Potinière, 21 b., Kilty. 
Renaissance, 20 h. 45, Chouquelle et son as. 
Maison de l'Œuvre, relâche. 
Th. Sarah-Bernhardt, .20 h. 30, l'Etrange Aventure 

de M. Martin-Pèquet. 
Scala, 20 h. 30, l'Hôtel du Libre-Echanae. 
Gd-Guignol, 20 h. 40, lés Pervertis et nôuv. spect. 
Vieux-Colombier, 20 h. 30, le Paquebot « Tenacity », 

le Carrosse du Saint-Sacrement. 
Th. des Arts, 20 h. 15, les Ratés. 
Trianon-Lyrique, 20 b. 45, Finlje a de la voix. 
Cluny, 20 h. 30, les Surprises d'une nuit d'amour. 

Déjazet, 20 h. 30, les Femmes collantes. 
Th Albert-^*', 20 h 30. les '-eux Cornettes. 
Impérial, 4 pièces gaies (G. Dubosc, Paule Rolle). 

MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 
Fol.-Bergêre (Gut 02-59), 20 h. 15, l'Amour en folie, 

revue (Miss Campton, Bach, Magnard, l-'lorelle, etc.) 
Casino de Paris, 20 h. 30, la Revue Cach' ton piano 

(Dorville). 
Olympia, 20 h. 30, 15 vedettes et atractioos. De 5 

à 7 h., thé-tango. 
Mangny, 20 h., Pif, paf ! revue (Miss Shirley, Kel-

logg, Boucot). 
Concert Mayol (tél. Gut. 68-07), le Couvent des Ca-

resses, opérette à grand spectacle ; la piscine 
enchantée, 20.000 litres d'eau. 

Ba-Ta-Clan, 20 h. 30, Quaker Girl. 
Ambassadeurs, Guby Nombreuse, Mariai , Nibor, 

2o attractions et la déesse de la danse Terpsicbore. 
Cigale, 20 h. 30 Mais oui, madame... 
Nouveau-Cirque, 20 n. 30, attractions variées. 
Cirque Médrano, 20 n. 30, attractions variées. 
Pie-qui-Chante, 20 h. 15, Charles Failot, Martini. 
Perchoir, 21 h., Chiche.' Is. Fusier, Balder, Derns, 

Delphm. 
Boîte à Fursy, 21 h., Fursy, Hvspa, Marinier. 
La Lune Rousse, 20 h. 45, Bonnaud, Boyer, Baltha. 
Noctambules, 20 h. 45, la Revue, les chansonniers. 

CINEMAS 
Gaumont-Palace, 20 h. 15, l'Aiglon (2= partie) ; Au 

pays du chérif (coul. nat.) ; Fatly à la clinique. 
Marivaux, 20 1,. 15, Coup double ; Falty ; Boucot. 

DANCINGS et DIVERS 
Apollo (dancing),17 a 19 h.,thé dans» (Sarranlo'et Jazz). 
The Mistinguett, 5 à ; h.,d» les salons du Th. de Paris. 
Alcazar d'Eté (Palais de dans» Duque), t. les jours, 

a 10 h. the-tango ; 20 h. 30. grand bal. 
Cohsée Dancing Club, 5; rue du Colisée, do 17 à 19 h. 

et de 21 h 30 à 24 h. 30. 
Oasis, 20, avenue Victor-Emmanuel-tlI (Harry Pil-

cer s Dancing), tous les soirs, 9 h. 30 à minuit; 
matinée 5 4 7, sam. et dim. 

Palais de Glace (Ch.-EIys., Passy 59-26), patinage sur 
vr. glace; concert 1.1. j., de 14 à 19 h. et de 21 a 24 h. 

LES THEATRES 
La reprise de ce soir- — A la Comédie-

Française, à ' 20 h. 15, Paraître, pièce en 
quatre actes et cinq tableaux, en prose, de 
M. Maurice Donnay. 

Opéra. — C'est demain que M. Muratore 
commence, en chantant Roméo et Juliette, 
aux côtés de Mlle Yvonne Gall, la série de 
ses représentations à l'Opéra. 

Opéra-Comique. — Mme Delna reparaî-
tra, jeudi, en matinée, à l'Opéra-Comique, 
dans le rôle de Charlotte, de Werther, 
dont elle est la créatrice en Franco. 

Les concours du Conservatoire. — Ven-
dredi 25 juin, 9 h. 30, instruments à vent 
(bois) ; samedi 26, 9 h. 30, instruments a 
vent (cuivre) ; lundi 28, 9 h. 30, contre-
basse, alto, violoncelle ; mardi 29, 9 h. 30, 
violon (femmes) ; 14 heures, violon 
(hommes) ; mercredi 30, 9 h. 30, vocali-
ses ; 13 h. 30, chant (hommes) ; jeudi 
1er juillet, 9 h. 30, chant (femmes) ; diman-
che 4, 9 h. 30, tragédie (hommes et fem-
mes) ; lundi 5, 9 h. 30, comédie et drame 
(hommes) ; mardi 6, 9 h. 30, comédie et 
drame (femmes) ; mercredi 7, 9 h. 30, 
piano (femmes) ; jeudi 8, 9 h. 30, décla-
mation lyrique ; vendredi 9, 9 h. 30, har-
pes ; 14 heures, piano (hommes) ; sa-
medi 10, 9 h. 30, prix d'honneur (piano) ; 
14 heures, prix d'honneur (violon). 

Trente Ans de Théâtre. — Ce soir, cà 
20 h 15, à la salle des Fêtes de la mairie 
de Courbevoie, l'Aventurière. Causerie par 
M. Georges Ricou. 

Le projet de Conservatoire municipal. — 
M. Deville h exposé les conclusions de son 
rapport sur les projets de création d'un 
Conservatoire municipal ou d'une Ecole 
professionnelle des arts et métiers du 
théâtre. Sous la .condition que cette eculo 
serait constituée régulièrement et ouverte 
en octobre prochain, on affecterait un cré-
dit de 10.000 francs pour attribution de 
bourses. Mais M. de l'aies a fait observer 
qu'il n'y avait pas lieu de créer des bour-
ses pour des titulaires qui n'existent pas 
encore. Et la question a été ajournée. 

PETITES NOUVELLES 

— Les principaux rôles de la Goualeuse, à 
l'Eldorado, seront joués par Mlle Parisys ; MM. 
Etchepare, Rheims, Peyrières, Clormont ; Mmcs 
Denise Réal et Marthe Aubry. 

— Le théâtre des Arts donne aujourd'hui une 
matinée professionnelle gratuite des Ratés. 

BRICHANTEAU. 

EDOUARD-VIL — Les amateurs de spectacles 
légers, mais de bon goût, se hâteront'd'aller 
applaudir le Loup dans la bergerie, dont les 
représentations vont être suspendues par suite 
du départ de deux principaux interprètes. 

=. L'ELDORADO » 
f 2 dernières de L'AMOUR QUI RODE [ 
S VENDREDI PREMIERE REPRESENTATION S 
S à bureaux ouverts de l LA GOUALEUSE \ 
■ le célèbre draine de Gaston ÎVIarpt et .M. Alévy ; 

avec PARISYS 
S, Location ouverte ; 

OLYMPIA MATINEE A 2 H. 30 
FAUTEUILS : 1, 2, 3 fr. 

SOIREE à 8 H. 15 
15 ATTRACTIONS 

ET TRE-KI 
GEORGIUS — Lucy PEZET 

DE 5 à 7, AU THE TANGO, CONCOURS DE DANSES 
MILLE FRANCS DE PRIX 
CADEAUX OFFERTS AUX 

JOLIES DANSEUSES 

OLYMPIA 
OLYMPIA 
AMBASSADEURS. — La première de la 

Grande Revue légère, 2 actes, 25 tableaux, , de 
MM. Léo Lélièvre et II. Varna, aura lieu sa-
medi 26 courant. 150 artistes ont été engagés ; 
la troupe anglaise des S'.iërry Girls et les 24 
ballerines de Bigarelli évolueront sur la. « Pas-
serelle, enchantée ». Il y aura, de plus, une at-
traction, dont ce sera le début à Paris, qui 
fera courir la foule aux Ambassadeurs. On peul 
louer, dès aujourd'hui, pour'cette première qui 
nira lieu à bureaux ouverts. 

APOLLO. — Rappelons que c'est apres. 
main soir qu'aura lieu le prochain jeudi !" 
l'Apollo. On sait combien sont courues ces Ur 
dansantes, dont la gaieté es^ incomparable. . 
c'est pourquoi il est prétérablc de relenlî- e'i 
l'avance sa loge ou sa table. Ajoutons, en

 0(J
^1| 

$ 
que les thés-dansants i'e l'Apollo, qui OQJ 
cle 5 à 7 heures, obtiennent chaque jour un ' 
plus de succès, tant la virtuosité des oreiT 
très et la fraîcheur merveilleuse de la sabV, 
duisent les danseurs les plus difficiles. ■* 

ALCAZAR D'ETE, PALAIS DE DANSE m, 
QUE. — La grande semaine s'annonce sen 
tionnelle. Demain mercredi, grand grla spor

sî' 
vendredi, grand gala des vendredis ; samedi o' 
h la demande générale, .grand bal des.'saw'' 
tes, fête de nuit jusqu'à 2 heures du

 m
3j* 

dimanche 27, grand gala du Granit Prix, fgu1' 
nuit jusqu'à 2 heures du matin. Distribution H; 

cadeaux. A 1 heure du matin, grand défilé d 
plus jolies artisles de Paris et des,,,plus : ^ 
mannequins de la haute couture. Joli| 

THE MISTINGUETT?"— "iTT^., de 5 à 7 
•e de Paris, 15, r. Bi

ano
^ ds les salons du Théâtre 

TOUS LES JOURS 
DE 5 A 7 H. 

jON DANSE A L'APOLLO 
L'orchestre mondain I Le Weeks Jazz-Banj 

de Sarrablo de New-York 
LES THES DANSANTS LES PLUS -OURUS 

ET LES PLUS ELEGANTS DE PARIS 

ETUDES CHEZ SOI* 
Brevets, Baccalauréats, Licences, Grandes Ecob 
Préparation aux carrières commerciales, indu^ 
trielles, agricoles et aux fonctions publiqUes 
Etudes complètes dans toutes les branches 

du savoir. 
ECOLE UNIVERSELLE par correspondance jt Paris, la plus importante du monde, 10, pus 

Ohardin (XVIe). Brochure N° 19 envoyée 
gratuitement. 

Jta c8^te& Maffia 
A DOS AUTO-AJUSTEUR 

ne gêne aucun mouvement du corps 
Pattes élastiques amoviblej 

" IMPERDABLES" 
Breveté S. G. D. G. 

Bouderie inoxydable pjj 
procédés nouveaux 

VENTE EN GROS: 

48, rue de Bondy, PAUll 
En vente dans toutes les bonnes maisons 

Bourse de f laris du 21 juin 1920 
VALEURS Court 

précédent 
Cours 

de jour VALEURS Cours 
•récitent 

turf 
é»W 

. PA) 
5 0/0 libéré.-. 
4 0,0 libéré... 

1QCET 
88 15 
70'.!ô 

8820 
71 .. 

M. Fonc. bea 
 1885 
 1895 

— — 19(13 
— — 190) 
— 3% 1913 

5%% 1917 lib. 
ôy2%19l7n.l. 

296 .. 
286 .. 
B03 . . 

m.. 
■H„ 
dlïù 
331.. 
165.. 
345., 
295.1 

'1 0/1)\m libère 
40/11 l918nonlili. 
3 0/0 amort... 

Crédit National. 
Tunis 1892.... 

7165 

6950 
5725 
8775 

7170 

69 50 
57 80 

ûOD . . 
167 .. 
350 .. 
295 .. 
312.. 

49350 
291 .. 
520.. 

494 '. '. 
289 .. 
520 .. 

Bord 
Est.. 

1030 .. 
601 .. 
740.. 
751 .. 
635 .. 

1040 
BOL.i 

751 " 
631., ~ 1882 

ï\l898 
^ J1839 

333.. 
225.. 

32S.. 
221 . . 

Midi....... 

255 .. 
236.. 

25025 
242.. 

Orléans 818.. 
640.. 

818.. 
639., 

■=V"0'> %• 
S 1912..... 

234.. 
2o0.. 

239 .. 
196.. 

llord-Espar,ne. 
hïo-Iinto... 

580 .. 
1750 .. 
9/0 .. 

6800 .. 

1250 '. '. 

600.. 
1750.. 

i Vit 

511.. 
450.. 
.432.. 

25.. 

49625 
450.. 

''26 50 

loléo 
Suez. 

Sosnowice... 

975., 
6800.. 

25-2.. 
1230.. 

g; \ 1890 3 %. 26.. 26 .. llélro -362 .. 360,, 
3 'Ccnsolidé. . 3650 36.. 'lord-Sud... 170 .. 
- /I891 3 %. 3060 30 75 MARCHE EN BANQ. (Act.) 
"T 1-1906 S % . 48.. 48. . albolf 430 .. 470.. 
Espagne txtér.. 17250 

57 75 
1-72 75 latt.o .... 68S .. 6S8„ 

Italien 3 58 .. labou 3220 .. 3240., 
Egypte unifiée.. 136 .. 137 .. 1060 .. 104-2.. 
Turc unifié.... 72 50 69 50 19 50 .... 
Chine 1908.... 487.. and Mines.. 134 .,. 130.. 
Argentin 1909 .. 
Japon 1910 

815.. 
. 9210 

814 '. '. 
9160 COURS DES CHANGES 

Banq.de France. 5775.. 5750.. Londres.... 49 89 .. 49 87.. 
Coini. d'Escompte 1044.. 1043 .. :spagno.... 208 .. 228" 

451 S 
75 « 

Crédit lyonnais. 1645.. 1650.. ïollande.... 451 .. 
Crédit Foncier.. 816.. 820 .. 76 .. 
Obi. Coin. 1373 405.. 402 . . ;!ew-York.... 12 50 V, 12 53.. 

 1891 260.. 205 .. Suisse 228 Vi 228 li 
— — 1899 284.. 280 .. Danemark..• 
— — 1912 163. . 161 .. Suéde 275 . '. 275 " 

Obi. Fcnc. 1879 436.. 436.. KomëiB 222 .. 220.. 
CHANGES. Londres, 40 87; Suisse, 228 1/1; 

Amsterdam, 45 1/2 ; New-York, 12 53 ; Italie, 75 i 

Barcelone, 208 
Vienne, 8 7/8 ; 

Belgique, 104 3/4 ; Allemagne, 33; 
Roumanie, 28.. 

VIEUX PAPIERS! 
Achat de VIEUX BOUQUINS', JOURNAUX, CA-
TALOGUES, VIEILLES ARCHIVES, PAPIERS 
DE CORBEILLS, ROGNURES, FICELLES, VIEUX 
COR-JAGES au plus haut cours. Knl. à domto. 
Èt partir de 100 k. MISE DIRECTE AU PILON. 
Maison R. LUTZ, 19. r. de Poitou (3e). Arch.35-p7. 

UNE MACHINE A ECRIRAS? 
A. Jamet, toujours est impeccable. Achat et vente 
Réparations, Fournit., 7, r. Meslay.Tél. Arch.lu-08 

'E RÉTOUR D'AGE 
Toutes les femmes connaissent les dan-

gers qui les menacent à l'époque du Retour 
d'Age. Les symptômes 
sont bien connus. C'esl 
d'abord une sensation 
d'étouffement et de suf-
focation qui étreint la 
gorge, des bouffées de 
chaleur qui montent au 
visage, pour faire place 
à une sueur froide sur 
tout le corps. Le ventre 

devient douloureux, les règles se renou-
vellent irrégulières ou trop ooondantes et 
bientôt la femme la plus robuste se 
trouve affaiblie et exposée aux pires dan-
gers. C'est alors qu'il faut, sans plus tar-
der, faire une cure avec la 

JOUVENCE rie l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répète- que toute 

femme qui atteint l'âge de 40 ans, même 
celle qui n'éprouve aucun malaise, dod 
taire usage de la JOUVENCE de l'Abbé 
SOURY à des intervalles réguliers, si elle 
veut éviter l'afflux subit du sang au cer-
veau la congestion, l'attaque d'apoplexie, 
la rupture d'anévrisme, etc. Qu'elle n'oublie 
pas que le sang qui n'a plus son cours 
habituel se portera de préférence aux par-
ités les plus faibles et y développera les 
maladies les plus pénibles : Tumeurs, 
Cancers, Neurasthénie, Métrites, Fibromes, 
etc., tandis qu'en faisant usage de la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY, la Femme 
évitera toutes les infirmités qui la me-
nacent. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, pré-
parée à la Pharmacie Mag. DUMONTIER. 
à Rouen, se trouve dans toutes des Phar-
macies, le flacon ; 6 fr. 30, plus impôt, 
0 fr. 70 ; total : 7 francs. 

Bien exiger la véritable JODÏENCE DE L'ABBE SOURY 
avec la signature Mag. DUMONTIER 

(XpeccecL 

et 

un Carburateur 

ZENITH 
une voiture Standard 4 Cylindres 62/110 

pesant 908 kilos 
a parcouru 100 kilom. 
te chssm) première du Coocotin de consommation du Junior Cir-Club 

(Londres. 27 Mars 1920> 

SOCIÉTÉ DU CARBURATEUR ZÉNITH 
Slij< Mciii et Usina _ M«i»<w i 

$1. Chemin FcuilUt, 51, LYON PARIS, t*. R. du Oeb»rc*Gèr* 

Usine» j Paris, Lyon,'Londrei. Milan, Turin, Bruw:lf«i, 

et Succursales \ Genève. D«troit (Mich.). Chicado. New-York." 

2, Rue du Pont-Neuf - PARIS — 1, Place de Clichy 

Jours 
uivants MERCREDI 23 JUIN tu 

EXCEPTIONNEL 
Vêtements Confectionnés 

pour JBTJKES GENS et ENFANTS 

Por:smoiithco»'é'24fr-
COSTUME^Blouse ^^Is!"" 102"! 

;Ye^toniT,a:fs,• 135' 
PANTALON toi15

brche- 19.50 
GRAND CHOIX de 

Blazers et Vêtements de Plage. 

Omnium Maritime Français 
Société inonyme au capital rfe 10 millions de francs 

EMISSION OE 

20.000 Obligations^500- 6e/, 
nets de tous impôts présents et futurs 

•t remboursables en 30 années pat tirages à partir de 1921. 
Jouissance 1" Juillet 1QSO. 

PRIX : Fr. 495 par Obligation 
payables en souscrivant. 

Les Souscriptions sont reçues am Etablissements suivants : 
BANQUE NATIONALE de CRÉDIT, 16. Boni" des Italiens, Paris; 
BANQUE de la SEINE, 101-103, Rue des Petits-Champs, Pari»; 
BANQUE TRANSATLANTIQUE, 10. Hue de Mogador, Paris; 
CIIÈ0IT de L'OUEST, 13, Boulevard Haussmann. Paris 
et dan s leurs Sièges,Succursales et Agences à Paris et en Province. 

Ln Notice n pn ru au titiller in ries Annonces Légales 
Oblujatoires des 2 Février et 7 Juin 1920. 
Le Prospectus d'Emission est envoyé sur demande. 

10 HP CITROEN 
. AGENCE CITROEN 

1-42, avenue Malakoff. — Passy 50-73. 

LE CORSET JUVENIL , 
Les . plus grands dangers vien-
nent de ce que, souvent, on lait 
porter aux jeunes filles un cor-
set beaucoup trop tôt, et plus 
lard beaucoup trop serré. 

Le garçon devient un homme 
fort sans l'aide du corset. La 
jeune fille possède le? mêmes 
muscles, elle a le même thorax, 
les mêmes poumons : laissons-
leur la plus grande liberté. 

Le JUVÉNIL, loin d'être une 
cuirasse qui étreint ies muscles 
et .es alanguit par l'inaction, 
donne au contraire un élan nou-
veau à ces jeunes organes épris 
d'activité. 

Le JUVÉNIL laisse l'entant 
croître, le laisse vivre, respirer, 
courir, manger, digérer. 

Il s'adresse à l'adolescence de 6 à 
20 ans et son prix varie suivant les 
âges de 30 fr. à 50 fr. 

Le demander partout, FRANCE ET PARIS, 200 DEPOTS 
Nous demander la.liste avec notices 
illustrées franco contre 0 fr. 25 

Corseterie spéciale de France, 18, r. Taitbout, Paris 
ORTHOPÉDIE : CONSULTATIONS 9 H. A MIDI 

Officiers ministériels 
0HfllIMnNT-en VEXIN (Oise) st. DROPRté 
UiinuiTiuni iigne Paris-Dieppe «actuell' 
H A PAC Habit, dépees boxes, belles prairies uniirw tràv. p. riv. Gee 36 h. clos murs. ADJ. 
s. 1 ench. Etude M8 PEAU, not., Chaumont, lundi 
5 juill. 1920, 2 h. M. à p. 270.000 f. Facil. paiera*. 

Vente après décès de Mme Ta marquise de C..., 
hôtel Drouot, salle 2, les 25 et 26 juin, à 2 b., 

OBJETS D'ART ET D'AMEUBLEMENT 
TABLEAUX D|in|IY ARGENTERIE, POR-

GLACES DIJUUA, CELAINES, FAÏENCES, 
Pendules, Meubles anc. et mod. Exposit. publ. 
24 juin, de 2 à 6 h. M" A. de Cagny, Comm"-
priseur, 37, r. de Liège, assisté des experts Mrs 

Reinach, 17,r.Drouot, et Guillaume,13,r.d'AumaIe. 

Ventes d'Immeubles 
et de Propriétés 

RFI I F Pr°Priété avec Maison neuve, ligne 
ULL'1"1" Nord, 15 min. de Paris, 300 m. de la gare. 
Salon, salle à m.. 6 chambres, salle de bain, 
eau, gaz, électricité, chauff. central, jardin de 
2.000 m., garage pr 1 voilure. Prix: 60.000 fr. 

MnSMàMllir Domaine, 160 h. herbages, 
llUniYIHNUIC terre, 2 ferm«s, château récep. 
8 ch.Px à déb.Les Châteaux de France,9,r.Bayard. 

Très belle Propriété à vendre dans le Finis-
tère près Scaer, très bien située, pas loin 
d'une gare, se composait d'une forêt de bois 
futaies de 128 h. 73 a. 66, belle chasse, d'une 
maison de garde avec prairie 30 a., d'une 
ferme de 69 a. -6 a. 23, le tout d'un seul 
tenant, pouvant se diviser facilement eu 
t-ois lots. Pour traiter, s'adr" à Montrelay, 
notaire Lorient, ou Gâche*, not. Quimperlé. 

TRES JOLIE PROPRIETE, 20 kil. Paris. 
Etat neuf, gd confort, 8 ch. m.,' B. ré-
ceptions, vastes ' communs, parc cen-
tenaire, gds potagers, sup. T. 7 heot. 
clos, pèche, chasse, libre de suite. 
Prix: 650.000 fr. — MM. MALLEVILLE, 

RIBOT et BOSREDON, 51, boulevard Males-
lierbes, Paris. 

MAIGRIR c'est Rajeunir. 
Les Gouttes de 
GIGARTINA 

mi Algues marines, sont ordonnées par les Médecins pour faire diminuer 
très vite in Menton, le Ventre, les Hanches ei amincir la Tailla. 

Avec ces Gouttes on ne grossit jamais. Le Flacon: 20 Ir. 
G4*PH" HYGIENIQUE, 24,r. Etienne-Marcel.Paris 

Le? platines, papiers, pellicules piiotograpBipes 
des ETABLISSEMENTS 

CH. MARTEL 
17, avenue de la République, PARIS 
Les meilleurs et les moins chers 

sont envoyés partout franco. 
Catalogue E contre 0 fr. 25. Usine à Sceaux (Sein*) 

A. MU LARD 
PANTIN SEINE 

GRAINS MlRATON 
E2 GHATE1GUYON H 

PAPILLON NOIRIL^3C^E 

Les PARFUMS d'HORTYS, en flacons décorés, édition 
de luxa de "Baccarat" 

A VENDRE BELLE VILLA, 12 pièces, confort 
moderne, bord de la Marne, splend. parc boisé, 
17.000 mètres. Vastes communs, chenils, tennis, 
maison de jardinier, serre, garage de bateau. 
Prix 230.000 francs. C. G. F., 18, rue La Bruyère. 

MAUWASSES DIGESTIONS, 
mkUK O'ESTOMAC, 
OpatPir=lhê@p Dysenterie, 
Womîssemerafgp Cholôiffino 
PUISSANT ANTISEPTIQUE DE 
L'ESTOMAC & DE L'INTESTIN-

DANS TOUTES LES PHARMACIES 
VENTE EN C-nOS : 0, Ruo Viv:~=o, Pcij,, 

Les maladies de peau 
Tout le monde connaît l'efficacité du Baume 

des Chartreux rie Durbon clans les maladies cle 
la peau : eczéma, dartres, démangeaisons, cuis-
sons, rougeurs, boutons, furoncles, plaies aux 
jambes ; aucun autre remède, en effet, ne 
donne de semblables résultats. 

« Depuis deux ans je souffrais d'un eczéma h 
la figure et au cou, nous écrit Mme Veuve La-
fontaine, demeurant à Champsecret (Orne). Ce 
mal est bien tenace et j'ai essayé bien des re-
mèdes, sans résultats, mais depuis que je fais 
usage de votre Baume des Chartreux, mon état 
s'est bien amélioré et je renais à l'espoir de 
guérir ». 

Le Baume des Chartreux cle Durbon est en 
vente dans les bonnes pharmacies au prix de 
5 fr. 50 (impôt compris). 

J. Berthier, concessionnaire général à Greno-
ble, l'envoie franco poste contre mandat 6 fr. 50. 

HYGIÈNE ^TOILETTE 
Pour assainir la bouche, raffermir les 

gencives, fortifier les cheveux, pour les 
ablutions hygiéniques, pour le lavage des 
nourrissons, etc., il est recommandé de 
faire usage du 

Coaltar Saponiné Le Seuf 
qui possède les propriétés 

antiseptiques eldétersivesindispensables 
aux produits destinés à ces usages. 

Se méfier des imitations 
J. LE PERDRIEL, 11, rue Milton, Paris. 

et dans toutes pharmacies. 

LA LAXI-CONFITURE 
le plus agréable des purgatifs et des laxatifs 

offre gratuitement -
le barème des NOUVEAUX TARIFS POSTAUX. 
Adresr demandes : Paris, Province, Etranger.8 

M. Mercier, pharmao°, 8, r. Baohaumont, ParlS' 

OCCASION EXCEPTIONNELLE, DOMAINE 
257 ha:, Château et dépend.. Bois sur pie* 
A réaliser 235.000 francs de suite. Location 
assurée, 6 ans renouvelable, à 50.000 francs 
par an. Prix du tout: 450.000 fr. S'adresser 
à INTER-NEGOCE, 76, bout. Magenta, PAR& 

La Chaise Nationale1 
Vernie siège bois perforé 

Détail & p • . 
Demi-Gros 1 'IX . 
15, rue Molière, PARIS. - Tel. Gut. 78.. 
cPour ta province envoi contre Remboursement. 

EXCELSIOR 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, rne d'Enghien, Pari» 

Téléph. Gut.: 02-73 — 02-75 — 15-00 

PUBLICITÉ, 11, Bd Italiens.Tél. Gut. 12-45. Cent. 80-88 

TARIF DES ABONNEMENTS : 
{Frais d'envoi ou de recouvrement à la charge 

de l'abonné.) 
I Un 6 «.is l«* 

Paris, Seine et Seine-et-Oise. 65 fr. 34 fr. *8 

Départements, Colonies, Bel-
gique, Grand-Duché du 
Luxembourg et Provinces „ 
rhénanes occupées 80 » 43 » ^3 

Étranger ÎOO » 52 » 27 

Le gérant : VICTOR LAUVERGNAT^ 

d'Enghien; Paris, HEMERY, imprimeur, 18, rue 

Pitoëff Le grand Artiste russe 
dans l'émouvante pièce LES RATES de H.-R. LEN0RMAND 

tous les soirs à 8 h. 1/2 au Théâtre des Arts 


